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Le Numéro: Cinq SousÈttK CHANGEMENTS MSISW D’ALARME 
"Jcertains changements, il ne sera plus possible

■|t tocsin d’alarme à l’église. — On le 'trans-
■Jla tour des boyaux où il était autrefois. — On 
ÿ d'avoir un nouveau sifflet.

,ttBe quelques essais'
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----’ffFLET
’/i question du sifflet 

& ce sifflet qui se

trouve aujourd’hui à la Dominion 
Sllk, n’est généralement pas entendu | 
dans la plus grande partie de la ville, 
et, de plus, durant l’été, il nry a pas 
de vapeur le dimanche et les jours 
de fête pour Je faire fonctionner.

ESSAIS

On est actuelement en présence de 
(leux projets. L’un serait de prendre 
le Sifflet de la Campbell MacLaurin 
et de le placer ailleurs, à la Jenckes 
■par exemple, si cette compagnie con
sent; L’autre projet, proposé par M. 
E. L. Watkins, qui a chargé de l’en
tretien du système d’alarme, serait 
d’installer un sifflet à air comprimé.
M. Watkins qui est en mesure de 
fournir l’air comprimé voulu à son 
garage, s’offre de faire l’installation à 
ses frais d’un tel sifflet. La ville 
pourra l’acheter ensuite, si elle trouve 
lés résultats satisfaisants.

H n’y a encore rien de décidé, mais 
il est certain qu’il y aura améliora
tion sous peu.

Toronto. — Lors du 15ème con
grès annuel de l’Association des 
publicistes canadiens, M. L. R. 
Greene, vice-président et gérant 
général de Tuckett’s Limited, Ha- 
milton, Ont., a recommandé une 
entente' entre les publicistes pour 
supprimer les grands panneaux- 
réclames sur les routes, les boule
vards et autres endroits où ils 
blessent le regard et déparent le 
paysage.

Tant que les affiches dans les 
villes ont été de dimensions ré
duites, on ne pouvait guère s’en 
plaindre, dit M. Greene. Le grand
embarras vient de cés 
disparates collés sur les 
les des édifices ou le long
mins la campagne

placards 
murait- 
des che- 

faisant
disparaître l’agrément du paysa
ge.

uyage en 
hres et 46 mins.

La.date des assises de 
nos «divers tribunaux

LE TERME D’OCTOBRE DE LA COUR SUPERIEURE S’EST OUVERT MARDI
Sous la présidence de Son Honneur le Juge Adolphe 

Stein. — La cause de Labonté et Dauphinais vs la 
Southern Canada Power est encore devant la cour.

PLUSIEURS TEMOINS
Le terme d’octobre de la Cour Su

périeure s’est ouvert mardi, matin, 
■sous la présidence de l’hon. Juge 
Adolphe Stein, de Québec.

L On croit que le présent terme sera 
I-encore entièrement consacré à l’au- 
■dition des causes de Labonté et Dau- 
jphinais ys Southern Canada Power.
‘ Comme on le sait, il s’agit de ré- 
îclamations pour dommages causésARRETE POURVOL D’AÛTO

Un jeune nomme avait volé 
un automobile à Montréal. 
— On l’arrête ici le lende
main.

EN COUR

aux propriétés des plaignants lors 
. quid’un débordement de la rivière 

aurait été causé par le barrage de
Hemmmgs Falls.
' Un grand nombre de témoins etUN DANGERA CRAINDRE
C’est 

les

LES TOURISTES
AU CANADA

d’experts ont été entendus jusqu’au
jourd’hui, et il en reste plusieurs en
core à faire comparaître.

C’est une des causes les plus im
portantes qui aient été inscrites en
Cours Supérieure de cette 
puis assez longtemps.

Plusieurs autres causes 
crites sur le rôle depuis 
mais il faudra encore 
séances avant que la Cour

ville de-

sont ins- 
des mois 
pluiseurs 
puisse se

Ottawa. — Le tourisme au Ca
nada a atteint cette année une 
importance sans précédent, d’a
près les chiffres publiés par le 
département du Revenu National. 
Les automobiles de tourisme ad
mis à la frontière jusqu’à la fin 
de juin ont été au nombre de 1,- 
028,427.

Les officiers du département 
font remarquer que le tourisme 
n’est à son apogée qu’anrès le pre
mier juillet, et que l’on peut con
sidérer ce chiffre comme ne re
présentant pas plus du quart du 
total pour l’année.

Des neuf provinces du Canada 
c’est Ontario qui a reçu le plus 
grand nombre de touristes.

NOS DEBITS DE VIANDE SONTEN GENERAL TRES BIEN TENUS
L’inspecteur de la ville fait un bon rapport au conseil.

On projette d’acheter une voiture pour les boyaux à 
inceqdie. — Achats d’hydrans et d’accessoires pour H 
service des pompiers.

SEANCE DU COMITE
Mardi soir,'eut lieu une assemblée 

du conseil municipal à la Salle Cour-

libérer de l’ouvrage qu’elle va devant 
elle.

Le prochain terme de la cour aura 
lieu au cours du mois de novembre.

UNE MAISON INCENDIEE
ENCOURSUPREME Le feu se déclare dimanche 

soir et la maison est dé
truite de fond en comble 
en moins d’une heure.

’ichesne.
Comme quelques échevins seule

ment étaient présents et qu’il n’y avait 
pas quorum, il n’y eut pas de séan- 
•ce régulière, mais on fit du comité. 
' Le secrétaire donna lecture du rap
port de l’inspecteur des débits de 
viande de cette ville. Ce rapport dit 
qu’en -général nos boucheries et au
tres lieuxoù se manipule là viande 
sont très bien tenus., Le rapport 
d’ailleurs en fait préuve, puisqùe tous 
les établissemefit visités ont conser
vé de 85 à 90 pour cent des points al
loués.

LE FEU
Deux hydrans sont en mauvais état

et il faudra nécessairement les rem
placer au plus tôt. L’ingénieur de la 
ville reçoit l’autorisation de pourvoir 
à cet achat.

L’échevin Eugène Pelletier, prési
dent du comité de la police et de la 
protection contre les incendies, est 
autorisé à demander des souihissions 
pour l’achat d’une voiture à boyaux 
pour remplacer celle dont on se sert 
actuellement et qui est à bien dire 
hors de service.

L’échevin Pelletier est aussi auto
risé à acheter tous les accessoires dont 
auraient besoin les polices et les pom
piers.

La prochaine séance aura lieu le 30' 
courant.
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Québec. — On-a communiqué, sa
medi matin, la liste des districts ju-1 
diciaires de la province où.seront te
nus, cette année, des termes des As
sises. Abitibi, 10 novembre; Artha- 
baska, 22. octobre; Beauce, 20 septem
bre; Beauharnois, ler février; Bed
ford, ler lundi d’octobre; Chicouti- 
mi, dernier mardi de mai; Gaspé, le 
jeudi qui suit le 3e lundi d’octobre; 
New-Carlisle (Gaspé), le jeudi qui suit 
le 2e lundi d’octobre; Hull, 6 4nars; 
Iberville, 22 octobre; Joliette, 15 sep
tembre; Kamouraska, 5 décembre; 
Montmagny, 20 septembre; Mont- 
2 mai, 7 septembre, ler novembre; 
Pontiac, 26 juin; Québec, 10 avril et 
10 octobre; Richelieu, 14 janvier; 
Rimouski, 2 mars; Roberval, 9 juin; 
Saguenay, 4 juillet; S.-François, 3 
novembre; St-Hyacinthe, 19 juin; 
Terrebonne, le vendredi qui suit le 2e 
lundi de janvier; Trois-Rivières, ler 
mars.

M. le curé de St-Edmond 
est victime des voleurs

Vendredi dans l’aprèfc-midi, un 
automobile de marque Hudson fut vo_- 
lé à Montréal en face de l’hôtel Wind
sor.

La police de la métropole fut aver
tie immédiatement et communiqua 
avec toutes les villes avoisinante», 
donnant une description détaillée de 
l’automobile, le numéro de la licen
ce, etc.

Samedi après-midi, vers trois heu
res et demie, le chef de police Mo
quin, de cette ville, vit circuler l’auto 
en question sur la rue Hériot. L’au- 
tomôbiliste arrêta à l’hôtel New- 
American et il eut la désagréable sur
prise de se voir mettre la main au 
collet immédiatement.

Samedi soif,, le détective Gervais 
vint chercher le prévenu et le con
duisit à Montréal. L’accusé qui est 
un jeune homme de cette ville dont on 
ne veut pas dévoiler le nom, sera tra
duit en justice.

L’automobile appartenait à M. R.
Dufault, expert en radio,- de 
réal.

Mont-

Concours agricoles de 
la paroisse de Nicolet

un 
ti !

celui de se tenir soui 
fils électriques durant 
incendie. — On a aver-

souvent.
IMPRUDENCE

H arrive toujours lors des incendies 
que des centaines de curieux* se mas
sent dans les rues avoisinant l’endroit 
du feu pour pouvoir mieux contem
pler le spectacle.

H n’y a pas de mal à cela - pourvu 
qu’on ne nuise pas au travail., des 
pompiers et qu’on n’entrave pas la 
circulation. Mais il est une chose 
qu’on semble trop oublier, c’est qu’au 
dessus d’un grand nombre de nos 
rues passent des fils électriques char
gés à 20, 30 et même jusqu’à 50 mille 
volts.) Qu’arriv.erait-il si un de ces 
fils venait à casser sous l’effet de la 
chaleur et tombait parmi la foule? Ce 
serait une mort certaine pour un 
grand nombre.

Nos'policiers sont d’ordinaire vigi
lants et font leur possible pour écar
ter le monde de ces endroits dange
reux. Mais ils ne peuvent être par
tout à la fois et nous savons comme 
il est > difficile de maîtriser une foule 
qui ne veut pas entendre raison.

Lés avertissements publics ont été

foi^e dit “des comptes 
r di$ en vigueur dans 
i etEC0Urs du m°te d’oc-
ma•■"tau mode, les comp- 
ce$ envoyés à la fin 

es préparés et adressés 
ticwWUx. Les nouvelles

le ler«le 6»lele 26 de chaque
-7® de chaque groupe 

^eSL a les cinfl J°urs ites^de facture.
lalteervis par l’échan- 
an£leurs comptes datés

Jeudi soir dernier, un appel télé
phonique informait le chef Moquin 
que l’automobile de M. l’abbé Lavi- 
gne, curé de St-Edmond, avait été 
volé le soir même vers six heures et 
demie.

Malgré toutes les recherches, au
cune-trace de l’aùto volé n’a pu être 
encore, découverte. On est d’avis que 
le voleur a pris- une autre direction 
que celle de notre ville.
VENTE DES AUTOS

Un rapport vient d’être publié par 
la compagnie Nash relativement à la 
vente des automobiles dans le Ca
nada durant le mois d’août. Voici 
la position prise par les machines de 
différentes marques suivant le nom
bre de ventes qui ont été enregis
trées durant, ce mois; Ford, Chevro
let, Nash, Buick, Pontiac, Whippet- 
Willys, Dodge, Hudson-Essex, Gra- 
ham-Paige et Chrysler.

Seigneurs et seigneuries

'■ ' Le concours dé patates et de choux 
de Siam dans la paroisse de Nicolet, 
'sous la direction de l’agronome J. 
Joyal, a obtenu un beau succès. Les 
résultats ont été comme suit pour les 
patates: J.-B. Provencher, 88; Oné- 
>sime Lemire, 82'; Elizée Lemire, 81; 
■'Alcide Smith, 80; Arthur Brassard, 
77; Evariste Dubuc, 76; Antoine Fleu
rent, 75; Napoléon Duval, 74; Jos. 
Emile Proulx, 73; Noël Fleurent, 72; 
[Napoléon Leblanc, 71.5; Adélard Pé- 
/pin71; Roméo Beaulac, 70.5; Zacharie 
iLafond, 70; Philippe Rousseau, 69; 
Yves Proulx, 69; Félix Descôteaux,.68; 
Wellie Trudel, 66; M. Lemire, 65; 
ÔDom. Proulx, 50. , Pour les choux de 
Siam, les résultats furent comme 
/suit: Ladislas Beaulac, 79; Georges 
'Belcourt, 78; Zéphirin Beauchemin, 
?77; Jacques Belcourt,. 76; Orner St- 
Cyr, 73; Geo. Ed. Houle, 72; Hercule 
Pinard, 71; Antonio Leblanc, 71; 
Louis Gourgoin, 70; Samuel Cartier, 
69; Chs-Eusèbe Proulx, 68; Freddy 

; Duval, 66; Wilbrod Jutras, 65; De
nis Proulx, 60.

———O-----------

Ouverture d’une 
nouvelle rue

Les avocats ont terminé leurs 
plaidoiries sur les droits 
du fédéral et des provin
ces.

CAUSE INCONNUE
Dimanche soir, vers sept heures

demie, 
'comble 
Pierre,

et
Pacte important Gros incendie à Melbourne

REPLIQUE
Ottawa. — L’audition de la cause 

de la juridiction du gouvernement 
fédéral et des autorités provinciales 
sur la navigation et les pouvoirs 
de’au, après avoir été devant la Cour 
Suprême du Canada pendant deux se
maines, a pris fin lundi. Le juge
ment fut immédiatement réservé.

Comme la cour a à trancher dix 
■.questions qui lui ont été soumises, il 
foudra attendre probablement plu
sieurs mois avant qu’une décision soit 
'rendue.

Les arguments de l’honorable M. 
N W. Rowell C. R., aviseur du Domi
nion, ont occupé toute la dernière 

| journée.
“H n'y a pas de raison”, dit-il, “pour 

que le Dominion ne développe pas du 
pouvoir hydraulique s’il le désire, de 
même qu’il peut avoir son chemin de 
fer, s’il le veut. Le Dominion est 
déjà dans les affaires ferroviaires et 
Jtélégraphiques. H n’y a pas de rai
son pour que le Dominion ne se lance 
•pas dans n’importe quelle entreprise

le feu a détruit de fond en 
une maison du village St-

. chemin du troisième rang, 
appartenant à M. Albert Lefebvre.

C’était une maison en bois à deux 
logements. L’un des logements oc- 
icupé par M. Lefebvre et l’autre était 
■vacant.

Lorsque le feu s’est déclaré il n’y 
avait personne dans la maison. Lors
que les voisins s’aperçurent qu’il y 
avait incendie, l'intérieur de la mai
son n’était qu’un brasier. L’aména
gement entier de la maison fut con
sumé.

Les pompiers de la ville furent ap
pelés, maisw lorsqu’ils arrivèrent sur 
les lieux il n’y avait plus rien à faire 
L’on se contenta de protéger la mai- 
son voisine qui heureusement ne su
bit aucun dommage

Les pertes sont partiellement cou
vertes par les assurances.

Le premier ministre de Grèce, Ve- 
nizelos, vient d’informer, les jour
naux qu’un accord vient d’être con
clu entre le gouvernement- de son 

et celui de la Yugo-Slavie.
; accord à pour but de mainte

nir lesjiens d’amitié qui existent en
tre ces deux pays depuis de nombreu
ses années. C’est la continuation de 
la politique grecque qui a déjà fait 
des pactes semblables avec ITtalie, la 
Turquie et la Bulgarie. ,

C’est un grand pas pour le main
tien de la paix dans cette région, d’où 
sont nés la plupart des grands con
flits mondiaux.

Richmond. — La grange de M. No
ble, de Melbourne, a été la proie des 
flammes la semaine dernière. Xîflj 
foudre fut probablement cause l’incen
die. On manda en hâte du secours 
aux pompiers de Richmond pour sau
ver la maison de Mlle Mathinas qui 
se trouvait non loin de là ^grange en 
feu. Mais comme il n’y a pas d’aque-
duc à Melbourne on se servit 
ment d’extincteurs chimiques 
réussit à sauver de l’incendie 
meure de Mlle Mathinas. La

seule- 
et on 
la de- 
grange

incendiée renfermait deux voyages de 
foin, des harnais et différents autres 
articles de peu de valeur. Les pertes, 
dit-on, sont estimées à $1,000.

Gravement Messes dans 
un accident d’auto

Un jeune homme bien connu de 
cette ville, René Vachon, représen
tant de la Caisse Nationale d’Econo-

donnés à plusieurs reprises, mais le Paiement peut choisir pour mie pour le district a été grièvement 
jusqu’aujourd’hui ils n’ont pas eu, consacre _ yn argent. Je ne 'Blessé dans un aeddent d automobile
grand effet, et nous en avons eu P“ pourquoi le Dominion nau- sureynu près de Thetford Mmes, sa- ° ’ TOIT
•preuve dimanche soir.

H est à espérer qu’on en viendra à 
comprendre l’importance de ces aver-> 
tissements et à mettre en pratique les 
conseils qu’on donne. H n’y a pas 
à discuter là dessus, il est excessive
ment imprudent de se tenir sous les 
fils électriques chargés d’un haut vol
tage près d’un endroit où un incendie 
fait rage.

N’attendons pas la catastrophe 
avant d’agir.

rait pas le droit de se livrer aux mê-
imes entreprises que les provinces. 
Quant aux traités conclus avant et 
après la Confédération, le Dominion 
>a le droit de voir à l’exécution de leurs 
xobligations tant au point de vue fédé
ral que provincial”.

Nouvel ingénieur 
pour St-Hyacinthe

' Saint-Hyacinthe. M. Armand

Hold-up audacieux 
commis à Farnham
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Depuis 1854, la tejiure seigneuriale 
a éle abolie, mais les propriétaires 
de biens-fonds qui n'ont pas rache
té les rentes seigneuriales attachées à 
leurs terres, doivent encore, chaque 
année, payer un droit équivalant à 
une rente de 6% sur le capital que re
présente leurs “biens”.

D’après une loi passée à -la dernière

,v^ode de transition 
1 mode’ u 
sClalre des ajuste- 

istè$ÂUand le change- 
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Nouvelle mé- 
de vous 
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session, il appert que le Gouverne
ment songe à racheter ces droits, 
puisqu’il fait dresser' une liste des 
■seigneurs, créanciers ou administra
teurs de rentes seigneuriales.

Un questionnaire a été adressé à 
chacun d’eux, avec prière de four- 
*nlr, avant le ler novembre prochain, 
une réponse relative au capital-des 
rentes, droits ou rentes constituées 
qui les représentent, ainsi qu’au mon
tant des rentes annuelles, afin d’éta
blir sans doute la somme nécessaire 
au remboursement du capital sujet à 
des redevances seigneuriales.

; Les intéressés qui n’ont pas entfore 
'reçu, à cette fin, les documents vou
lus — lettre, copie de la loi et ques
tionnaire approprié — n’ont qu’à en 

\faire la demande au Bureau des Sta
tistiques de Québec.

Le développement considérable de 
notre ville a obligé le conseil munici
pal à ouvrir plusieurs rues nouvelles 
depuis quelques années. Ces rues 
ont été ouvertes surtout dans le quar
tier est de la ville.

Comme il reste encore plusieurs 
terrains vacants dans le quartier 
iouést, le conseil, dit-on, aurait l’in
tention de continuer la rue Cock- 
bum /jusqu’au chemin du troisième, 
rang.

On n’en est pas çncore venu à une 
décision définitive, mais si dé
cide d’entreprendre ces travaux, ceux- 
ci ne seront probablement pas ef- 
fectuéà avant le printemps prochain.

Bourbeau, de notre ville, vient d’être 
nommé ingénieur et directeur des 
travaux publics de la ville. H est en
té immédiatement en fonctions. M. 
Bourbeau, qui est âgé de 27 «ns, est le 
■fils de M. Elle Bourbeau, directeur 
de l’école de laiterie de la province 
de Québec, à Saint-Hyacinthe. C’est 
un ancien élève du séminaire de St- 
Hyacinthe.- Il a fait ses études de 
génie à Montréal, Boston et New- 
York.

Le premier travail important qui 
sera confié au nouvel ingénieur est 
la construction d’un égout considé-

Farnham. — Un hold-up audacieux 
a été perpétré à Farnham lundi soir. 
Trois étrangers arrivés ici dans un 
auto portant une licence .du Ver- 
mont, ont assommé M. Desrosiers, 
commis à l’emploi de la maison For
tin et Cie, Tlimitée, alors qu’il arri
vait chez lui- Us l’amenèrent dans 
leur auto jusqu’au magasin Fortin et 
Cie Limitée, et à la pointe du révol- 
'ver, le forcèrent à ouvrir le coffre^, 
fort où Tes bandits s’emparèrent de 
huit cent à neuf cent dollars.

' Us ligotèrent M. Desrosiers et le 
laissèrent au magasin, où il fut trou
vé, ce matin. Les autorités policières 
ont réussi à trouver le numéro de li
cence de l'automobile.

[medi soir vers sept heures.
; C'est en voulant dépasser un au- 
Itre auto que la machine des jeunes 
gens tourna dans le’sable, versa en 
faisant deux tours sur elle-même. 
{Les occupants furent projetés hors de 
la machine. Les deux M. Vachon sont 
.blessés très gravement. M. René 
/Vachon a été conduit à l’hôpital de 
St-Maurice, et M. Rosaire Vachon 
chez son bëau-père, M. A. Cloutier, à 
St-Alphonse.

L’auro, un Essex, appartenant à 
M. René Vachon, est fort endomma
gé.

Une entente importante

Ordination à Nicolet
■' Nicolet. — Mgr Brunault; a conféré 

dans la chapelle dù séminaire, les or-
dres majeurs 
séminaristes.

Ont reçu le 
Laforest, Léo

et mineurs à plusieurs

diaconat: MM. Joseph 
Pruneau, Elphège Bois-

Professions à Nicole!

rable servant au nouvel hôpital 
Saint-Hyacinthe et aux terrains 
Bourg-Joli.

de 
dû

Plus de 6,000 Canadiens 
vont aux Etats-Unis

On anonce aux quartiers généraux 
du Canadien National qu’à la suite de 
négociations qui ont duré plusieurs 
mois, sir Henry Thomton, président 
du réseau national, vient de conclure 
à Londres avec la direction des lignes 
Wlute Star et Cunard une entente par 
laquelle ces compagnies établiront un 
service hebdomadaire pour voyageurs 
et marchandises de Halifax à Liver- 
pool et de Halifax à Londres directe
ment. Ce service aura pour résultat 
d’établir des relations plus complètes 
entre le Canada et les deux ports bri
tanniques ci-haut mentionnés via 
Halifax.

Entretien des chemins 
durant la saison d’hiver

On nous informe que le conseil 
municipal aurait l’intention d’entre
tenir les rues de la ville durant tou
te la saison d'hiver de façon à per
mettre la circulation des automobiles 
en tous temps.

Washington, D. C. — Le nombre des 
■'Canadiens qui ont quitté leur pays 
•pour aller s’établir aux Etats-Unis 
au cours du mois d’août a atteint le 
chiffre considérable de 6176, tandis 
que 5485 nouveaux venus seulement 
sont entrés aux Etats-Unis par-la 
•frontière sud.

L’éclairage à Nicolet
La Commission des Services Pu

blics a rendu mardi une ordonnance, 
relativè à la requête de la ville de Ni
colet contre T“Électric Service Corpo-. 
ration”. La Commission a décidé qu’à

Un total de 11,389 immigrants sont ÿ l’avenir, le taux de l’éclairage domes- 
entrés par le port de New-York, soit ftique sera de .08 le kilowat-heure,
46.2 pour'cent du nombre total des avec une diminution de 1% pour
immigrants' venus aux Etats-Unis par -paiement . dans les dix jours après
les différents ports. l’envoi de la facture.

Succursale à Pierreville

fiont Upe considé- 
—Villon asseniblés Pour 
3 sliren à ^occasion 
icta * MUe Berthe Lu- 
a d^u.
mçj* Ringuet se fit 

11Àife iamIs Pour of- 1U3W les souhaits i rta.’ M. l’avocat 
„au?sl Quelques 

tnei souhaits de M.

uirSZ7e de $150.00.
«e assistaient à

Nicolet. — Ces jours derniers a eu 
lieu dans là chapelle des Soeurs du 
Précieux-Sang, une cérémonie reli
gieuse imposante. Soeur Thérèse-de- 
l’Enfant-Jésus (Berthe Danault), a 
prononcé ses voeux perpétuels. De 
nombreux citoyens de Plerrevllle, où 
demeurent les parents de la religieu
se ont assisté à cette cérémonie.

La messe fut célébrée par Mgr 
Brunault, assisté de MM. les abbés 
Robert Charland et Georges Côté, 
de Pierreville. Le R. P. Raphaël Da- 
(nault, farnciscain, frère de la reli
gieuse, a fait le sermon de circons- 
.tance. Parmi 'les assistants, ont re- 
imarquait: les abbés D. Lavallée, au
mônier du Précieux-Sang; C. Mon- 
dou, aumônier de l’Hôtel-Dieu, de no
tre ville, J. Saint-Germain, aumônier 
de l’école Normale; le R. P. Richer, de 
la Compagnie de Marie, de notre ville; 
E. Call, et les représentants de toutes 
.les communautés religieuses de notre 
ville.

, Après la messe il y eut réception au 
monastère.

vert, Georges-Etienne Roberge et 
Chs.-Ed. Rivard.

Ont reçu la tonsure: MM. Jean- 
Baptiste Mathieu, Louis-Paul Roy, 
■'Frédéric Yergeau, Georges Pinard, 
Jules Chenevert, Wilfrid Befgeron, et 
Tancrède Coulombe.

Mgr Brunault était accompagné du 
chanoine Bourgeois, directeur des sé
minaristes et de l’abbé Walter Houle, 

professeur de belles-lettres, comme 
diacre et sous-diacre.

M. Oscar Lefebvre, entrepreneur de 
pompes funèbres de cette ville, vient 
d’ouvrir une succursale de son éta
blissement à Pierreville, pour le ser
vice exclusif des citoyens 'de l’endroit 
et des paroisses avoisinantes.

Voyages “ad limina”
Québec. — Nous apprenons que des 

membres de l’épiscopat sont à proje
ter, pour le début de l’année qui vient, 

leur voyage à la Ville Eternelle.
En effet, l’annëe 1929 est celle des 

voyages dits "ad limina” pour tous les 
archevêques et évêques du Canada.

D’importants développements sont en cours, 
à la mine' SISCOE

Ecrivez pour avoir des détails spéciauxMOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu

bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 
GRATUITEMENT sur demande.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital' autorisé..t;..-;............... 
Capital payé et Surplus........ 
Actif total (au 30 nov. -927)

$ 5,000,000.00
$ 5,810,000.00
$50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rainces, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace-.

Nous, nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

sans travail
échinant

Connaissez la joie
des jouis de

Pourquoi vous échiner sur une planche à 
laver . . . quand il suffit d’une pression du 
doigt pour mettre en marche une laveuse 
électrique, et que durant cette vente vous 
pouvez en posséder une à conditions extra
ordinaires.

$5 comptant seulement 
puis $1.25 par semaine

LAVEUSE
ELECTRIQUE

pour une

LimitedCompany

d’une des marques reconnues et garanties 
(par les fabricants ainsi que par nous) pour 
toute une vie de durée. Voilà une occasion 
que vous ne pouvez laisser passer. Faites- 
vous donner une démonstration chez-vous — 
cela ne vous oblige en rien. Valeurs jusqu’à 
$185, pour un prix aussi minime que $119.

Cette vente së

DECIDEZ-VOUS
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Dans nos Régions
NICOLET ASTON-JONCTION

S. G. Mgr Scollard, évêque de 
Sault Ste-Marie, était de passage à 
l’évêché, récemment. Sa Grandeur 
s’est rendu faire une visite au cou
vent des Révs. Srs, de l’Assomp
tion où un magnifique programme 
musical fut exécuté.

—S. G.' Mgr Brunault est allé 
présider une cérémonie de confir
mation à St-Rosairé d’Arthabaska, 
récemment.

—M. l’abbé Edmond Larochel- 
le, prêtre des missions étrangères, 
est revenu à Nicolet après un sé
jour de cinq ans passés dans les 
missions chinoisès de Hong-Kong.

—M. l’abbé Ludger Morin, 
chancellier de Sa Grandeur Mgr 
Brunault, était à Montréal, ces 
jours derniers.
B^^-La Rév. Soeur Marie du Bon 
Secours des Srs. de l’Assomption, 
était en visite chez des parents de 
Victoriaville, récemment.

—M. et Mme Oscar Lassonde 
jetaient de passage à P ierreville, la 
Semaine dernière.

—M. et Mme Henri Béliveau 
sont de retour d’un voyage à Mont- 

* réal.
_J^-M. Edouard Beauchemin, de 
Trois-Rivières, était à Nicolet, ré
cemment.
1 —Mlle- Françoise Durand, de 

Pierreville, était à $Ticolet, ces jours 
,derniers.

—Mlle Berthe Durand, de Pier- 
Jreville, est actuellement en visite 
chez M. J. B. Fleurent.
. —M. l’abbé Henri Thibault, de 
I’4vêçhé, est allé à St-Valère, der
nièrement.

—M. Arthur Martin était de pas
sage à Québec, dimanche derniers.

—Les Révs, Srs. Rochefort et 
St-Pierre des Srs. Grises étaient 
à Bécancourt, là semaine dernière, 
pour leur quête annuelle.

—M. le-curé Lucien • Hébert, de 
Nicolet, était de passage à Bécan
court, la semaine/dernière.
—M. et Mme'.J. A. Lepage et 
leur fille, Noëlla, de Wickham, 
étaient en visite chez des parents, 
dimanche.

^=“M. Jules Biron, de St-Zéphi
rin, est entré au noviciat des Pères 
Marie de Monfort.

—M. l’abbé Ernest Proulx, du 
séminaire, est allé à St-Zéphirin, la 
Semaine dernière.

M. le Dr et Mme Bruno Lahaie 
étaient aussi à St-Zéphirin, ces 
joprs derniers.

Le premier octobre nous, avons 
eu une très belle soirée de whist au 
profit de l’église. a

Les prix ont été gagné* par: M. 
Roland Laforest, premier prix, 
$2.50 en or; deuxième prix par M. 
Célestin Audet; troisième prix par 
Adrien Fréchette.. Pour les dames: 
premier prix par Mlle Champagne, 
de St-Cyrille; deuxième prix par 
Mlle Berthe Audet et troisième 
prix par Mme Alarie.

Les recetes nettes de la soirée se 
chiffrent à $258.30

Il y eut durant la soirée du 
chant, de la musique et des décla
mation. Un grand nombre de per
sonnes de la paroisse et étrangères 
assistaient à cette soirée. 0

—Mlle Hélène Larocque, de Ste- 
Brigitte est envisite chez son frè
re, M. Euclide Larocque.

—M. Patrick Lemire, de St- 
Léonard, a acheté la maison et la 
boutique de forge de M. Laurent 
Houle.

—Mariage: M. Oscar Proven- 
cher, de Ste-Brigitte des Saults, a 
épousé Mme Vve Cyrille Bergeron.

LA BAIE

M- David Thibeault, de Ste-Ger- 
trude, est venu visiter son fils, M. 
Lionel Thibeault.

—M. et Mme Camille Lupien 
août allés à Victoriaville chez M. 
Camille Lupien.

■ -—Mlle Lucienne Proulx est en 
voyage à La Baie, chez sa mère, 
Mme Z. Proulx.
| —M. et Mme Télesphore Vi- 
gneault ont passé quelques jours à 
Charny, chez M. Arthur Vigneault. 
ME-M. et Mme O. Morrissette, de 
Nicolet, M. et Mme J. Désilets, de 
St-Wenceslas, étaient de passage 
chez M. Cyrille Bourque, dernière
ment.

—M. et Mme Henri Poirier de 
St-Wenceslas, sont chez M. Napo- 
jéùn Poirier.

|—-De passage chez M. Orner Bé
liveau: M. et Mme Arthur Dou- 
cet de St-Wenceslas, et leur fils, 
Joseph, Mlle Lauzière, MM. Jean 
et Paul Carter, M. Lauzière, M. 
Louis Béliveau, de St-Léonard.

■ —M. et Mme Alexandre Gaudet 
sont allés à Sherbrooke chez leur 
fils, le Dr Richard Gaudet, accom
pagnés de M. et Mme Jos. Gaudet, 
de Springfield, Mass.
| —M. et Mme Jos. H. Tardif, M. 
et Mme Philippe Provencher sont 
allés à Montréal, ces jours-ci.

_Chez M. Alexandre Gaudet, 
réunion d’amis a laquelle assis
taient: Mlles Thérèse et Blandine 
Savoie, de Manseau,.Mlle Gertrude 
Lafontaine, de Drummondville, 
Mlles Juliette Lapierre et Cécile 
Houle, de Daveluyville, Mlle Aline 
Labranche, de Ste-Eulalie, Mlles

MM. et Mmes Joseph et Philippe 
Proulx, Mlle Célanise Proulx sont 
allés à St-Léonard, rendre visite à 
Sr. St-Félix de Valois.

M. et Mme Antonio Lemire 
ainsi que M. et Mme Denery Le
mire sont allés, récemment, visiter 
leur fils, au collège de Victoriaville.

—Mlle Blanche Lemire, de St- 
François du Lac, passe quelque 
temps à La Baie, chez des parents.

—M._ et Mme Norbert Allard 
ainsi que Mme Zachari Proulx 
étaient en visite, ces jours derniers 
chez M. le notaire Jutras de St- 
Zéphirin.

—M. et Mme Ernest Allard et 
leur fils, Léopold, de St-Zéphirin, 
ont rendu visite à M. et Mme Ar
thur Proulx.

—M. Georges Lemire est de re
tour d’un voyage à Plessisville.

-«-M. Elphège Bourret nous a 
quittés pour aller demeurer à 
D rummond ville.

—M. et Mme Charles Lefebvre 
ainsi que M. et Mme Louis Allard 
ont rendu visite, récemment-,- à M. 
l’abbé Pierre Allard, de South 
Durham.
' —M. et Mme Arthur Proulx sont 

de retour d’une promenade à Sher
brooke et Drummondville.

—M. Ambroise Ledoux, de Trois- 
Rivières, est à La Baie pour y de
meurer.

—M. et Mme Denery Proulx 
passent une huitaine à Montréal, 
chez des parents.
np—Mlle Grazielle Fréchette vient 
de recevoir par l’entremise de M. 
l’inspecteur Normand une prime de 
vingt dollars comme récompense de 
ses succès dans l’enseignement. &

-—M-lle Jeanne Breton passe une 
huitaine à Drummondville, chez des 
parents.

—Le 10 octobre eut lieu en cet
te paroisse les funérailles de Mme 
Almanzor Lemire, née Albia Beau- 
lac, décédée à l’âge de 40 ans.

Là levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Vincent Lemire, curé de 
StrFrançois du Lac et le service fut 
chanté par M. l’abbé de Gonz.alve 
assisté de l’abbé Rhéault, vicaire de 
La Baie et de l’abbé Thivierge, vi
caire de St-Zéphirin.

Les porteurs étaient: MM. Pliio- 
gène Fores t, Arthur Jutras, An
tonio Lemire, Hervé Lemire, Con
rad- Lemire, Arthur Lemire ; la croix 
était portée par M. Ernest Lefeb
vre. _

Suivaient la dépouille mortelle: 
M. Almanzor Lemire, époux de la 
défunte; sa fille adoptive, Lucia; 
son père, M. Abraham B.eaulac; 
son frère, M. Raoul Beaulac, des 
Etats-Unis; son beau père et sa 
belle mère, M. et Mme Octave 
Lemire; ses beaux frères et belles 
soeurs; MM. et Mmes Emile Lemi
re, de St-Cyrille, Georges et Ro
dolphe Lemire, MM. Albert, Hec
tor et Eudore Lemire, de La Baie, 
M. et Mme Joseph Lassonde, de 
St-Zéphirin.

On remarqauit aussi: Mme J. B. 
Guévin, de Ste-Monique, MM. et 
Mmes Nazaire Lemire, Zacharie 
Lafond, Alcide Provencher, Roméo 
Beaulac, Jacques Bellecourt, M. le 
Dr et Mme Lefebvre, tous de Nico
let, M. le Dr et Mme Henri Lemire, 

; de Montréal, Mme Zacharie Lemire, 
de l’Avenir,- Mlle Laurette Proulx, 
de South Durham, Mme Arsène 
Therrien, Mlle Marie-Louise Thér
rien ainsi que M. et Mme Joseph 
Courchesne, de St-Zéphirin, MM. 
et Mmes Jos. et Aimé Précourt, 
Emile Martel, Antoni Lemire, Her
man et Edmond Précourt,' MM. 
Georges, Henri et Lorenzo Pré- 
court, Stanislas et Arthur Lemire, 
tous de St-Elphège; M. Philippe 
Précourt, MM. et Mmes Alcide 
Précourt, Joseph Proulx, Philippe 
Proulx, Aristite Précourt, Georges 
Précourt, Mme Lorenzo. Lemire, 
Mlles Cécile, Alice, Elisabeth et 
Germaine Précourt, MM. et Mmes 
Denery Lemire, Ernest Lemire, 
Hervé, Arthur, Antonio et Wilfrid 
Lemire, Ernest Lefebvre, tous de 
La Baie; Mlle Blanche Lemire, de 
St-François du Lac; M. et Mme 
Deus Jutras et Mme Dolorès Ju
tras, de Victoriaville; Mlle Margue
rite Lassonde, et M. Jean-Louis 
Lassonde, de Ste-Hélène ; Mlles 
Marie-Anne et Eliane Lemire, de 
St-Cyrille et M. Gérard Bellecourt 
de Nicolet.

Le choeur de chant était sous la 
direction de M. Antonio Hélie. Les 
-solistes furent: M. le Dr Lefebvre, 
de Nicolet, M. Emile Martel, de 
St-Elphège, MM. Onésime Belle
court, Léandre Allard, Octave Pel
letier et Lucien Proulx.

La quête fut faite par Mmes 
Antônio et Hervé Lemire, cousines 
de la défunte.

NICOLET
Récemment ont eu lieu les fian

çailles de.M. l’avocat Alfred Gau
det à Mlle Germaine Dufresne.

—Mlle Marcelle Ricard, de 
Grand’Mère, est retournée dans sa 
famille après un séjour de trois 
semaines chez sa grand’mère, Mme 
L. N. D. Houde.

—M. Alcide Roy, de Montréal, 
est en promenade à Nicolet visitant 
M. L. L. Roy et Mmes Louis et J. 
H. Caron.

—M. J. Piquette, de Montréal, 
passe une quinzaine chez sa fille, 
Mme Maurice Caron.

1—Mlles Elizabeth, et Germaine 
Boisvert sont de retour d’une pro
menade à Québec.

—M. Arthur Dupuis, caissier 
de la Banque Canadienne Nationa
le, est revenu‘ prendre son emploi, 
après une vacance d’une quinzaine.

—M. Ovila Mongeon, compta
ble de la maison Lamontagne, à La 
Tuque, était de passage en notre 
ville, la semaine defnière.

—Etaient en visite chez Mme 
L. N. D. Houde, dimanche: le Dr 
et Mme J. C. Ricard, de Grand’- 
Mère et leur fillette, Pierrette, ainsi । 
que Mme Edmond Lahaiê, de 
Trois-Rivières.

—M. et Mme Eugène Perreault, 
d’Iberville, étaient de passage à 
Nicolet, dernièrement, en visite 
chez Mme Evariste René.

—Mlle Simone Caron est de re
tour d’une promenade à Louiseville 
chez son frère, M. J. Albert Caron.

ST-CYRILLE DE WENDOVER
S. G. Mgr Brunault était de pas

sage au presbytère, ces jours der
niers.

—-La Révérende Soeur Gauthier, 
directrice de l’hôpital St-Charles, ! 
de St-Hyacinthe, était, cés jours 
derniers, en visite chez son frère, 
M. Joseph Desmarais. Elle était 
accompagnée de Mlle Blanche La- 
gacé, garde-malade, sa nièce, de sa 
mère, Mme A. Desmarais ainsi que 
de M. et Mme Clément Desmarais, 
tous de St-Hyacinthe.

—Mme W. Mathieu, de Mon
tréal, est en visite chez sa soeur, 
Mme Donat Côté.

;—M. Uldéric Benoit, de Man
seau, était de passage ici, ces jours 
derniers, en visite chez sa nièce. 
l^Ime Nestor Therrien.

Mlle. Germaine Durand, de 
Victoriaville, passe quelques jours 
chez son père.
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M. Emilien Lupien était de pas
sage à Brompton et Sherbrooke, 
dimanche dernier.

—MM. Alexandre et Hector 
Paul sont allés à St.-Hyacinthe, la 
semaine dernière.

—M. et Mme Boulay, leurs filles, 
Marie-Paule et Irène, M. et Mme 
Champagne, M. et Mme Gagnon, 

'Mlle Thérèse Lemoine, Mlle Bois
vert, M. et Mme Rousseau ont visi
té chez M. J. Deus Paul, diman
che dernier.

-—M. Lachapelle, notaire, et 
Mme Lachapelle font part à leurs 
parents et amis de la naissance I 
d’une fille baptisée sous les noms de 
Marie, Cécile, Thérèse. Parrain 
et marraine, M. et Mme Lachapel
le, de St-François du Lac.

Avis aux lecteurs
de ‘Ta Parole”!

Nos lecteurs sont priés d’affran-1 
chir leurs lettres . suffisamment lors
qu’ils nous envoient des nouvelles et 
aussi de signer leur nom au bas de 
toutes correspondances.

Nous ne publierons aucune nouvel
le qui ne sera pas signée d’un nom 
responsable.

Alice et jeannette Morin, Lucia 
Héon, Yvonne Provencher, Fran
çoise, Rose-Marié et Madeleine 
Gaudet.. MM. E.-O. Rioux, de 
Drummondville^ M. Roussel, des 
Trois-Rivières, Georges Gaudet, de 
Springfield, Mass., Alfred Savoie, 
de Manseau, Bruno Morin, Gé
rard. Babineau, Adrien P. de Cour- 
val, M. et Mme Jos Gaudet, de 
Sprinfield, Mass., Mme C. B. 
Lord, de- - Daveluyville, le Dr et 
Mme À. Ricard, dé St-Sylvère, M. 
et Mme Alexandre Gaudet.

RESISTE 
AU FROID

INCOMBUSTIBLE

TRAVAIL 
PLUS RAPIDE NE SE 

DEJETTE PÀSl

GYPROC
cloison murale incombustible «

En Vente Chez
G. Mercure - - Drummondville, Que.
Drummondville Coal and Lumber Co., Ltd., 
' - - - - Drummondville, Que. •

Tabac .à:Pip e 
ïMastefi.......
! 5w Palettes

Paquet^
I Fait de’ tabac Burley- très ’sayetfreu^x et; très doux
|Ll_4— — . .. — . . „ -  _ — ...... t I -- ,.? . ..t  

TU DEMANDES AU GUIDE, QUI A ABATTU UN
DE* TE PLACER. LE TROPHEE 5UR. LES POU R QU JvE
PHOTOGRAPHIE AINSI ET QU'ON AIT ENSUITE UNE PREUVE 
DE TON HABILETÉ COMME NEMROD

T'AS-PAS DÉJÀ, A TA PREMIÈRE &CURSIOH DE CHASSE AVEC DES 
AMIS. USÉ PRESQUE COMPLÈTEMENT TES SEMELLES DE BOTTES SAUVAGES^ SANS AVOIR EU MEME LA CHANCE DE TIRER U^COUP; 
MAIS PLUTOT QUE D'ÊTRE FORCÉ. DADMEURE TOM INSUCCÈS AU RETOUR'-

MALHEUREUSEMENT, TU NE PUS JAMAIS CONVAINCRE PERSONNE 
QUE C'ÉTAIT TOI PARCE QUE LA PHOTO DONNA 
QUELQUE CHOSE COMME: CEC.I 
31T______  '

r'AS^RAS PROPOSE UNE BLACK HOR.SE en racontant 
CETTE- HISTOIRE? ÇA DONNE UNE ASSURANCE QUI 
convainc Mieux qu'une photographie

dîtes simplement
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Dr L Lane-Charpentier
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Extraction des dents sans douleûl -
docteur . n d’ouvriers, de nos jours, végètent des an- 

M. Lafontaine, L. C. Kéesdans des positions subalternes, et; même 
'listage de service dans une industrie quelcon- 
Louère plus avancés qu’au jour de leur entrée. 
Li maintiennent l’artisan dans cette médiocrité 
Eses mais l’une des principales, peut-être la 
Etc, c’est le manque d’ambition.

Chirurgien-Dentiste
Méthodes Modernes 

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Que.

nJUivi *
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De la Santé en Bouteil|£«;ï 
———■ ------ toujours un pro-

Tous les médecins vous diront que le lait q
cessaire aux jeunes comme aux vieux.

Le jeune, pour l’aider à se développer et à acc rolfc) 
rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir .t^XÆVtS 
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister a ses iHvàWMre la condi- 
u i J’rctlenne. Voici lesbreux labeurs. - _ _ que cette re-

Et il est facile de devenir un buveur de laittl® représentant la si- 
i i a. r. .•« Gradués d’unle lait pur et sain de la , De cette

CREMERIE BELHUMEfce 
__  —_ et cepen- 

F. X. BELHUMEUR, Prop.x • ________Z_________x Mg.^remonle religieuse,
m-t^truction reli- 

fréquentaient 
gradués. A peu 

__________ que le sé- 
Walt renforci

'leurs croyances religieuses. Le col
lège que ce magazine a choisi comme 
exegiple est un collège sous le con
trôle d’une dénomination religieuse. 
Si les'collèges de ce genre ne protè
gent pas davantage la foi de leurs 
élèves, que penser des institutions 
neutres américaines?

LA FRANC-MAÇONNERIE 

(Fortnightly Review) 
’ Il y a des frères trois points dans 
tous les pays; mais c’est dans les pays 
de langue anglaise qu’ils se recrutent 
en plus grand nombre.

On estime qu’en Angleterre, les frè
res trois points sont 322,000; en Ir
lande, 50,000 et en Ecosse, 90,000; soit 
en tout pour les villes Britanniques, 
462,000. Ceci ne tient pas compte des 
membres non actifs que l’on dit plus 
nombreux encore.

L’Europe continentale, non compris 
la France, compte 210,000 membres 
dans la franc-maçonnerie; les Etats- 
Unis, 3,271,360; l’Amérique latine, 43,- 
000; le canada, .195,000.

Les frères trois points de langue 
anglaise seraient au nombre de 4,100, 
000;

Si la langue est le véhicule de la 
foi, la langue anglaise a beaucoup de 
chance d'être celui de layranc-ma- 
çonnerie.

L’MPERIALISME FINANCIER.

(Action Catholique) .
Le Adernier numéro de la “Revue 

des deux Mondes” contient un article 
de M. Lucien Romier sur l’impérialis- 
rite financier. Il est piquant d’inté
rêt pour le Canada. M. Romier, éco
nomiste distingué, établit avec des 
chiffres officiels que les Etats-Unis 
'ont Investi,, dans l’Amérique latine, 
5,161,100,000 dollars et dans le seul 
Canada, 3,822,000,000 dollars. Nos 
politiciens, grands importateurs de ca
pitaux étrangers, sont bien empêchés 
de poser et résoudre des additions, 
aussi instructives, si occupés qu’ils 
sont à de moindres tâches. Mais trou
eront-ils le temps de comprendre la 
leçon dés chiffres additionnés?

—“La progression de ces investis
sements, écrit.' Romier, nous éclaire
ra peut-être encore mieux que leur 
importance. De 1913 à 1927, les prêts

BILLET 
HEBDOMADAIRE

LE GRAF
ZEPPELIN

Le Graf Zeppelin est le troisième 
dirigeable à traverser l'Atlantique. 
Le premier à accomplir cet exploit 
fut le R-SJ/. pour le compte de VAn
gleterre j le deuxième, le Z-3, qui 
devint le Los Angeles, traversa 
l'Atlantique par la voie du nord. Le 
Dr Eclcener qui fit sa première tra
versée du vieux au nouveau conti
nent, par voie aérienne, à bord du 
Z-3, dirigea le Graf Zeppelin, vers 
le sud.

Parti de Eriedrichshafen, l'im
mense navire de l’air prit la direc
tion du sud-ouest, à cause des vents 
contraires. La dernière terre vue 
fut- la côte du, Maroc espagnol, le 
dirigeable avait survolé une partie 
de l'Europe, franchit le territoire 
de trais pays en peu d’heures et il 
voguait alors dans le firmament de 
l’océan Atlantique; au-dessus de 
Vendrait où devait exister autrefois 
l’Atlantide, ce pays fabuleux dont 
les siècles nous ont conservé le 
souvenir. Le dirigeable affrontait 
maintenant la traîtrise de l’air car 
c’était l'avenue où les tempêtes 
croulent; puis les Açores se mon
trèrent dans la brume et le grand 
ballon se dirigea alors résolument 
vers l’ouest et vers l'Amérique. 
....Le Graf Zeppelin est équipé de 
moteurs de plus de 500 C. V. cha
cun, brûlant du benzol et pouvant 
au besoin être alimentés de l’hydro
gène qui sert au gonf lement des bal- ! 
lonnets disséminés à l’intérieur de 
la carcasse métallique. Il va sans 
dire que ces moteurs activent des 
hélices propulsives qui peuvent 
donner au zeppelin une vitesse de 
Sômilles à l’heure environ. L’énor
me navire de l’air a également ses 
résemioirs à ballast’, le gaz est diri
gé soit à l’arrière, soit à l’avant 
suivant la volonté de descente, out
d’ascension.

‘On .nous avait habitués, pendant 
la guerre, à considérer les Alle
mands comme des brutes sans es
prit. Poussée, par le militarisme, 
cette nation avait concentré son 
activité scientifique sur des décou
vertes pouvant rendre la guerre 
qu’elle devait livrer au monde, plus 
meurtrière et plus horrible. Mais, 

I l’autocratie vaincu, ce grand peu
ple s’est relevé comme un aigle au
quel on a rendu la liberté.

L’humanité doit beaucoup aux 
Teutons, et dans tous les domaines. 
En médecine, le Salversan est venu 
soulager les peuples contaminés; 
en optique, Roetgen, Zeiss ont con
quis cette science; en aviation, le 
comte Zeppelin imagine le ballon 
dirigeable, Eclcener traversë~l’At
lantique, le Bremen, un avion, at
territ à l’Isle-Verte, en Amérique, 
etc. ‘ /

L’envdlée Graf Zeppelin consti
tue une leçon magnifique d’abord 
et une expérience heureuse. On 
pourrait établir une ligne trans
océanique de dirigeable qui irait de 
Gibraltar à New-York, en relâ
chant aux Açores par exemple; -ou 
bien des pays Scandinaves à New 
York par voie antarctique, il faut 
considérer que les transports de 
l’avenir se . feront par la voie des 
airs. Là-dessus, il n’y a aucun dou
te. Les Allemands sont à l’honneur 
et c’est heureux car la conquête du 
coeur des peuples ne se fait pas par 
la guerre mais par la preuve évi
dente d’une supériorité quelle qu’el
le soit.

Eclcener efface bien des souve
nirs douloureux de l’âme 'des na
tions qui ont combattu son pays. H \ 
montre au monde la volonté de vi-1 
vre de l’Allemagne et son désir de 
racheter sa faute passée en travail
lant à'f*oeuvre de paix' universelle.

M.-Emmanuel DESROSIERS
■des Etats-Unis à l’Amérique du Sud, 
Ont passé de 100 millions à 2,246 mil
lions... au Canada, de'780 millions 
de dollars à 3,922 millions...” On 
nous prépare l'indépendance écono
mique !

UNE OPINION

La nécessité de l’épargne
L’on a beaucoup dit sur la nécessité de l’épargne pour! 

le peuple canadien-français depuis quelque temps, on en a 
fait l’un des principaux sujets d’étude dans les assemblées 
sociales et la plupart des.journaux et revues ont conduit 
depuis plusieurs mois une campagne soutenue.

Et de fait, il est nécessaire que le sens de l’épargne 
soit profondément inculqué dans l’esprit de la population 
canadienne, et voici les raisons que nous en donne un des 
meilleurs économistes de chez nous:»

“Nous sommes chatouilleux, du moins relativement, 
au chapitré de nos droits; nous les réclamons avec force et 
nous avons mille fois raison. Mais n’oublions pas trop 
souvent de dire un mot dès devoirs que l’exercice de ces 
droits crées? Et à force d’insister sur les premiers et de 
passer les seconds sous silence, n’en arriverons-nous pas à 
fausser la notion des uns et à perdre’celle des autres ?

Le temps semble venu de dire les choses comme elles 
sont. Nous avons des droits certes, droits incontestables 
que nous confère notre qualité de découvreurs et de défri
cheurs du sol que nous habitons. Mais nous avons aussi 
des devoirs, devoirs impérieux que nous impose notre qua
lité de citoyens d’un pays jeune, à qui les plus vastes espoirs 
sont permis. Or, parmi ces devoirs, un des premiers n’est- 
il pas de contribuer pour notre part à l’organisation ma
térielle, au progrès économique de notre province et, du 
Canada tout entier ? S'ommes-nous plus libres de retar
der, par insouciance ou imprévoyance, la prospérité col
lective que nous le sommes de troubler la paix du pays ou 
de nous désintéresser de ses problèmes politiques ?

Aussi bien, quand nous parlons de l’épargne, puis
sance libératrice, ne nous plaçons-nous pas uniquement au 
point de vue plus large : l’intérêt de la communauté cana
dienne toute entière. Or, 'envisagée sous cet aspect, l’épar
gne méthodique et raisonnée déborde du cadre étroit de 
l’avantage particulier, à l’intérieur duquel nous aimons 
généralement l’enfermer; elle devient un devoir civique, 
c’est-à-dire un devoir de l’individu envers la société; de
voirs d’autant plus rigoureux que cette société a plus’be
soin, pour subsister et grandir, du concours'effectif de cha
cun de ses membres. C’est notre cas. L’état de sujétion 
économique dans lequel nous vivons limite notre influence 
politique et entrave notre affranchissement moral.”

Irendre son change, mais peu importe 
tout cela, les défauts d’autrui n’ar | 
moindrissent pas les nôtres, et nous né i 
devons pas moins nous efforcer de| 

J nous en corriger.
j. Oui, nous ne parlons pas bien no
tre français et nous sommes bien I 
'nonchalants sous ce rapport-là. Nous 
(ne songeons guère aux funestes effets 
■que produira ce relâchement et nous! 
ne constaterons la grandeur de ne
utre perte que lorsque nous l’aurons ; 
'perdu, ce bijou, ce diamant d’un prix 
inestimable, comme le disait Oscar 
Qpnri dans son magnifique morceau: 

-.“La Langue Française.”.
;; Aujourd’hui, plus que jamais nous 
(voyons l’importance de la bien parler 
cette langue chérie, de bannir im
pitoyablement tout anglicisme; ces 
mots anglais la déguisent extrême
ment, et font de notre langue, qui est 
si belle quand elle est bien parlée, 
une sorte de jargon qui blesse beau
coup l’oreille et qui est presque in
compréhensible.

De plus si nous continuons à par
ler un tel jargon, en peu de temps 
nous perdrons complètement notre 
langue, ce qui serait pour nous biçn 
désastreux, et alors tous les efforts 
que nos ancêtres ont faits pour nous 
conserver Français, seraient vains, 
tous ces actes de bravoure, toutes ces 
luttes, tout ce sang répandu serait 
•inuiles, et nous ne serions que des 
lâches et des ingrats.

| Nous n’avons par le droit de nous 
laisser aller ainsi et de perdre, par 
notre négligence, le fruit d’un labeur

La belle saison terminée J
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aussi ardu et aussi long. C’est pour 
nous un devoir et une obligation de 
chercher à parler un langage impec
cable et surtout de bien enseigner le 
■français à la génération qui pousse, 
{afin qu’elle soit en état de faire face 
à la population Anglaise qui profitera 
de notre insouciance pour finir de 
nous angliciser.

Ayons de la fierté nationale, sôyons 
courageux et sachons noûs grouper, 
à l’instar de nos pères, pour conser
ver tous nos droits. Usons de di
plomatie envers nos concitoyens d’u
ne autre race, afin de les amener à se 
familiariser avec nos beaux vocables 
français.

E. d’Angoulême.

Sans Egal
pour la valeur ... parmi
Nouveau 5^ S 
compression de construction 
Chrysler fonctionnant avec 
n’importe quelle essence.

Nouvelles douceur de 
fonctionnement à n’importe 
quelle allure.

d’autant que les Canadiens français 
ont souvent des affaires à transiger 
aux Etats-Unis. ✓

SORTEZ DE LA ROUTINE •

(L’information)
Dans le cas des “Chain stores” le 

remède semble-t-il de les conbattre 
est tout indiqué. H s’agit pour nos 
'commerçants de sortir de la routine 
dans laquelle, sans s’eh rendre comp
te, ils se sont enlisés précisément par
ce que dans le passé ils n’avaient 
presque pas de concurrence à soute
nir. H s’agit pour eux d’adopter des 
méthodes d’affaires plus scientifiques 
et plus modernes, de déployer plus 
d’initiative personnelle, d’énergie et 
d’efforts, se mettre mieux au courant 
des principes ayant trait à l’art de 
'vendre et d’acheter, en un mot de fai
re ce que font les “chain stores” et ils 
verront qu’ils n’auront pas de peine 
non seulement à garderMeurs positions 
mais même à augmenter l’importance 
dé leur commerce et à réaliser plus 
de profits.

Le commerçant, comme l’agricul
teur, l’industriel, le banquier, etc., 
doit être de son temps, suivre les mé
thodes de son époque et ne pas retar
der de vingt-cinq, cinquante ans sur 
ses concurrents, s’il ne veut pas être 
vaincu dans la lutte.

ELECTIONS COUTEUSES
(L’Avenir National)

De nos jours, avec tant de millions 
de citoyens et citoyennes ayant droit 
de vote, le radio, les systèmes dispen
dieux de publicité et lés frais élevés 
pour le transport et la subsistance des 
orateurs, il est nécesaire de prélever 
d’énormes sommes d’argent, si l’on 
'veut faire une campagne active et 
énergique couvrant toute l’étendue 
de ce vaste pays.

Combien d’argent cela va-t-il coû
ter aux républicains et aux démocra
tes pour- faire leur campagne cet au
tomne? On nous a fait entendre que 
les dépenses ne s’élèveraient pas à 
plus de $3,000,000 de chaque côté. H 
est possible qu’elles ne se montent pas 
à plus que cela, mais si I on peut enl 
juger par l’expérience du passé, ce 
chiffre pourrait fort bien être dépas- I 
sé. Hoover et Smith ont fin grand 
nombre d’admirateurs qui sont dispo
sés et désireux de contribuer à leurs1 
fonds de campagne. H ne semble pas 
que l’un ou l’autre des candidats man
quera d’argent, les munitions néces- ' 
saires pour la guerre électorale. Enco
re d’après l’expérience du passé, il 
'ne semble pas iqu’il y aura un régi
me de grande économie.

Ce qui tendra à ajouter aux dépen
ses dans cette campagne, ce seront les

(Le Droit)
Le critique dramatique de ^'“Ob

server” de Londres, M. St-John Er- 
vine, vient d’accepter un poste ana
logue au “World” de New-York. 
Dans une de ses premières chroni- ‘ 
ques, ce critique traite du peu de res
semblance qu’il y a entre l’anglais tel 
qu’on le parle en Angleterre et l’an
glais répandu aux Etats-Unis. H y. a, 
dit-il, tant de différence entre ces 
deux langages que, selon lui, "il peut 
venir un temps où les habitants des 
différentes parties de l’univers pour
ront se parler anglais les uns aux au
tres et ne pas se comprendre, — be 
totally uninteligible”. Il .constate que 
des Américains et Anglais ne s’en
tendent pas toujours, très bien. Ce 
témoignage est à noter;

LE REMPLAÇANT
(Le Devoir)

M. Laurent Beaudry, premier se
crétaire de la légation canadienne à 
'Washington, vient de quitter ce poste 
pour prendre à Ottawa la' succession 
de M. Jean Désy, conseiller juridique 
aux affaires extérieures nommé à un 
poste analogue, à la nouvele légation 
canadienne, France.- Jadis secrétaire 
de M. King, à Ottawa, et ancien jour
naliste, M. Beaudry était, si nous ne 
■faisons erreur, le seul Canadien fran
çais qu’il y eut à la légation de Wash
ington. On annonce ce matin qu’il a 
■pour remplaçant à son ancien poste 
M. Kenneth P. Ktrkwood, jeune On
tarien, diplômé . de l’université de 
Toronto en 1922 et qui depuis a étudié 
à Londres et fait du 'professorat à 
l’université internationale de Smyr- 
he, Turquie d’Asie, ainsi qu’à l’uni
versité de Columbia, aux Etats-Unis. 
On se demandera s’il n’y- aura dé
sormais, à la légation canadienne à 
Washington, aucun représentant de 
l’élément canadien-français, dont la 
langue est officielle au Canada,t—

efforts intenses de la part de chaque 
parti pour effectuer de forts organi
sations dans tous les Etats stratégi
ques et faire sortir le vote des fem
mes.

LE MAGASIN DE CAMPAGNE
(The Globe)

Le magasin général est une de ces 
institutions qui s’en vont. H avait 
une place dans la vie de la commu
nauté et dans l’attachement des gens 
des villages qu’aucune autre innova
tion ne pourra jamais prendre. Sa 
disparition sera regrettée.

LES QUATRE ELEMENTS
(L’Ami du Peuple)

Sur quatre éléments, il n’y en a 
qu’un seul avec lequel nous soyons 
vraiment familiarisés: c’est la ter
re. Mais l’air, le feu et l’eau ne sont 
pas encore tout à fait de notre do
maine. Le jour où les promenades en 
avion, les baignades et les incendies 
deviendront des spectacles familiers, 
on se demande ce qu’il faudra bien 
trouver pour piquer la curiosité des 
badauds.

EN SASKATCHEWAN
(Le Droit)

; La Saskatchewan compte 45,000 
Canadiens-français. Si l’on donnait 
à ceux-ci les mêmes droits légaux sco
laires que la province de Québec ac
corde -à la minorité anglaise, Ù y au
rait un grand pas de fait dans l’en
tente des deux principales races du 
'pays.

EL N’A PAS DE CHANCE

(Le Nouvelliste)
Le communisme n’est pas mieux ac- 

ceuilli par le Congrès des Métiers et 
du Travail au Canada qu’il ne l’est 
par le syndicalisme anglais. Par une 
écrasante majorité on vient de refu
ser de laisser siéger au congrès de 
Toronto un délégué teinté dé com
munisme.

Lors d’un entretien avec M. Simack, 
Juif de naissance, maintenant manu
facturier à Montréal, il m’adressait, 
ou plutôt adressait aux Canadiens- 
Franaçis cet horrible reproche: “Vous 
autres, Canadien-Français vous par
lez mal votre langue.”

Quelle honte pour nous, de nous 
faire dire de pareilles choses par un 
étranger! Si nous connaissions sa 
langue, nous pourrions peut-être lui

Sea^ram*s
CANADMN
Flacon de 13 onces - $1.40
Bouteille de 25 onces 2.65
Bouteille de 40 onces 4.00

les plus WMK 
stocks (te 

Whiskey au 
Ça«\ad.0L

du
houvemcmiit 
en. fait Jfôi.

Nouveau rendement bril
lant, démarrage

extrêmement rapide, extra
ordinaires puissance et 
dant, avec une remarquable 
économie de gazoline et 
l’huile.

isolation caout- N0UV6116 choutée du mo
teur, pistons invar-strut 
nouveau genre, nouveau 
ventilateur du carter, etc.

Nouveaux drauliq u e s 
sur les 4 roues, expansion 
Interne, avec doublure mou
lée, donnant un arrêt ins
tantané et sans grincement 
dans toutes les conditions 
du soL

Nouveau te, phares nou
veau genre en forme de bol, 
magnifiques veilleuses et 
bordure de capot plaqués 
m chrome.

Nouveau confort de rou
lement assuré

par de longs ressorts sou
ples et des pare-chocs avant 
't arrière.

Nouvelles
ses, à basse suspension, où 
cinq adultes se trouvent à 
l’aise.

Nouvelle richesse d’amé
nagement inté

rieur, avec capitonnage en 
peluche de haute qualité 
pour modèles fermés et en 
peau de cochon grenu pour 
les modèles découverts.

Nouvelles fenêtres ar
quées, nouveaux garde-boue 
ailés et charmantes nouvel
les combinaisons de cour 
leurs.

Parlons bien notre langue

les six de prix 

modiques

La plus grande valeur que four
nit le nouveau Six De Soto a< 
été reconnue instantanément 
et généralement de façon pra
tique. A première vue on y dis-

[5"

t
Ÿ

Ÿ t 
t

2 %
cerne les qualités particulières Multum pn> parvo

Chrysler: beauté, élégance et confort — et 
l’essai révèle une qualité de rendement ja
mais atteinte auparavant dans un six cylin
dres de prix équivalent.
Touring, $1075; Routière, $1075; Business Coupé, $1075; Coupé De 
Luxe (avec siège extérieur), $1120; Sedan 2 portes, $1075; Sedan 4 
portes, $1120; Sedan De Luxe 4 portes, $1205. Tous prix f. à b.

Windsor, Ontario, comprenant l’équipement régulier de la 
fabrique (taxes et transport en plus).

PRODUIT CHRYSLER

De Soto
six

Aimé Boisvert, Enrg.
H Rue Lindsay, Drummondville, Qué.

OBLIGA TION - OR
PREMIERE HYPOTHEQUE-1 A 14 ANS

L’ECLAIREUR LIEE LA PAROLE LIEE L’ECLAIREUR INC.
Beauceville , Drummoind ville Montréal

RYE 
WHISKEY

WnmM.OKTAM» 
CANADA

SEAGRAM^S 

CANADIANWHISK)

Distillateurs 
depuis 1857

JOSEPH E. SEAGRAM 8c SONS, LIMITED 
WATERLOO, CANADA

Distillateurs, du
Seagram’s V.O. - Seagram’s "83” 6l

Les garanties prisés dans l’acte de fiducie font de cette 
< débenture unefivaleur de tout premier ordre. Mtre Louis

- Morin, C. R., avocat, a établi la légalité de toutes les pièces 
pour la protection des obligataires.

Les fiduciaires sont MM. Angers, notaire et régis- 
trateur du comté de Beauce et W. Nadeau, banquier à 
Sainte-Marie.

Comporte des garanties extraordinaires de premières 
‘hypothèques, d’assurances feu pour le plein montant 'de 
l’emprunt, et de vie, et notamment le transport aux fidu
ciaires d’un chèque anuel, produit de contrats annuels, qui 
est à lui seul plus que suffisant pour payer les échéances. 
(Voir l’acte de fiducie).

UNE GRANDE PARTIE DE L’EMISSION
EST DEJA SOUSCRITE

Il reste encore (Jes coupures de $100.0’0 et de $500.00, 
1 à 14 ans.

Profitez de l’occasion qui vous est offerte

Hâtez-vous, car cette valeur est l’une des plus favo
rables que vous puissiez choisir.

Adressez vos commandes à

W LFRID NADEAU
Banquier en obligations

SAINTE-MARIE, Comté de Beauce
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Qui sera proclamé le joueur"Les faits saillants
LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 18 OCTOBRE 1928 ONiD aova

Cinq clubs dans la- Guerre lans le monde 
ligue provinciale i du hockey à New-York

Les orgànisatüers qui travaillant ac- 
■ tuellement à former une ligue provin- ' 
riale et' indépendante de nocïceyi 
comptent aligner cinq clubs diman-
'che, aux Trois-Rivières, où une se-
conde assemblée, sera tenue. Ces 
équipes. représenteraient Québec, 
Trois-Rivières, Grand’Mère, Shawini- 
gan Faîls et La Tuque. H ne parait 
probable qùé Chicoutimi fasse partie 
de ce circuit. On espère élire des 
officiers et mettre l’association sur 
pied dimanché. L’assemblée est con
voquée pour 3 heures 30.

Le poste de “coach” dn club qui doit 
représenter -Québec mirait été of-

Montréal. Le “Montréal”
Star” disait hier que les deux clubs 
qui représentaient’ New-York dans 
la,N. H. L. ont du,trouble avec les 
joueurs. Il ajoute que Frankie 
Boucher est le chef des mécontents 
avec Butch Keeting et autres jou
eurs, qui demanderaient plus d’ar
gent que Tex Rickard et ses asso
ciés veulent en débourser. Le “Star” 
dit qué tous n’est pas rose dans le

hixI dwlt camp des Americans. La plupart 
, a. ▼ i .été of-| des contrats expirent cette année,fert a Jack McDonald, un ancien jou- - - - -
eud du Québec, de lar N. H. A., mais 
n’auarit pas encore dit s’il acceptera non Forbes,

Lionel Conacher, Billy Burcli, Ver-
Jess Spring et Léo

seraient des “hold-outs”.,ipu non. Il est possible que Fred Bé- Reise
chard, un ancien joueur des Volti-. Seuls Himes et Bouchard auraient
'geurs, soit le gérant de l’équipe tri- _ Â .fluvienne. | signe leur contrat.

le plus utile à son club ?|
New-York. — JDans quelques 

'jours, les jurés rendront leur dé
cision au sujet du joueur le plus 
utile à son club dans les deux li
gues majeures. Dans la Ligue 
Américaine, Waite Hoyt, des Yank
ees, et Lefty Grove de l’Athlétique, 
de Philadelphie, deux lanceurs, 
sont mentionnés comme les .deu^, 
joueurs qui ont l,e plus de chances 
de décrocher les honneurs pour cet
te année. On parle aussi de Henry 
M anus h, des Browns, de Saint- 
Louis.

Dans la Ligue Nationale, les fa
voris sont Fred Lindstrom, troisiè
me but du Saint-Louis, et Hughie 
Critz, des Reds, de Cincinnati.

Voici ceux qùi ont remporté les 
honneurs depuis qu’on choisit ainsi 
à^chaque saison, le joueur, qui a 
été le plus utile à son club dans 
toute la ligue :

de la série mondiale
Voici quelques faits saillants en 

rapport avec la dernière série mon
diale du baseball.

Les Yankees gagnent le cham
pionnat du monde pour la 2e fois 
de suite.

Les champions de la ligue Natio
nale perdent deux séries et huit 
joutes consécutives.

Waite Hoyt remporte deux vic
toires, la première et la 4e.

Lou Gehrig frappe quatre “home- 
runs” dans la série.

Waite Hoyt retire 14 hommes au
bâton en 2
et 6 à la
Pipgras 8 
bâton.

Willie 
aux mains

parties; 8 à la première 
4ème partie : Georges 

hommes en une partie au

Sherdel perd 
de Hoyt.

deux fois

La saison de hockey Sport à St-Cyrille

Le célèbre Newseÿ Lalonde 
intente une poursuite

_ Martin Barry,
I ancien amateur de Montréal qui 
i appartient aux Americans, serait 
1 envoyé au club New-Haven.

se mettre en évidence. L’ancien

Newsy Lalonde, le vieux renard 
pu hockey, ainsi qu’on l’a appelé 
pendant longtemps, surtout vers la 
fin de sa carrière active dans le

joueur du Canadien et du Saska-
toon, plus tard gérant des New-
York Americans, a intenté une 
poursuite contre les propriétaires 
du club Québec de la ligue de hoc-

monde sportif, vient de nouveau de key Canado-Américaine.

Le Modèle “Vingt-Quatre”

RADIO (Sans Batteries) ROGERS

. 1923®—Américaine, George Sis- 
ler, 1b., Browns; Nationale, per
sonne.

1923—Américaine, Babe Rutli, 
c. f., Yankees; Nationale, person
ne.

1924—Américaine, Walter John
son lanceur, Washington; Natio- 
le, Dazzy Vance, lanceur, Brook
lyn.

1925—Américaine, Roger Peck- 
inpaugh, s., Washington; Nationale 
Rogers Hornsby, 2b., Saint-Louis.

1926—Américaine, George Burns 
। lb., ’ Cleveland; Nationale, Bob 
O’Farrell, c., Saint-Louis.

Grover-Cleveland Alexander est 
appelé deux fois à sauver la situa
tion mais il ne peut réussir.

Jim Bottomley accepte 37 chan
ces sans erreur en 36 manches.

Dix “home runs” sont frappés en 
quatre joutes, soit: Gehrig, 4; Ruth,
3 ; Meusel, I ; Durst, Bottom-

Meusel et Lazzcri exécutent
double-vol, 
marbre.

premier volant
un 
le

Ruth et Gehrig scorent 14 des
27 points des Yankees et frappent 
16 de leur 37 “hits”.

Cinq des joueurs qui ont pris 
part aux quatre parties ont frap
pé pour .300.

H

\ “que votre argent
— _ _' en fait de Radio Electrique

Naturellement, vous désirez up radio éZecirzqaej (un qui s’opère 
directement du commutateur de la lumière, sans autres attache
ments) — pratiquement tous les radios vendus aujourd’hui, où 
il y a courant, sont de ce type. Et, vous désirez le meilleur 
radier qu’il vous soit possible d’acheter pour l’argent que vous 
avez à dépenser — ce qui n’est que logique. Alors, considérez 
le Rogers “Vingt-Quatre” — un nouveau modèle 1929 qui se 
vend plus que n’importe quel radio à raison de deux pour un. 
Qu’il soit possible'de se procurer un radio électrique complet 
pour $166 est une sensation réelle, mais lorsque c’est aussi le 
plus connu, l’original (Sans Batteries) ; Celui qui a cinq ans 
d’existance en arrière de lui, le seul dont les lampes sont garan
ties . . . c’est pratiquement un miracle de valeur.

Sa physionomie inclus.: Un contrôle simple illuminé, Lam
pes A/Ç Rogers partout (incluant une A/C lampe amplifi
catrice), Contrôle Automatique de l’amplification, Rogers 
Output Filler et commutateur pour Gramophone, Cabinet 
en véritable noyer avec instruments se mariant. Et le 

.. prix, complet (le haut-parleur excepté) est seulement 
$166.00 !

Si vous désirez un sans batteries moderne, le Rogers ‘Vingt- 
Quatre” est “Le plus pour votre argent” dans le champ: des 
radios électriques-.

Demandez une Démonstration 
et informez vous de nos* termes faciles

Entrez et voyez ce radio, comparez le, critiquez-le, avec n’im
porte quel radio électrique vendu à $50.00 .ou $100.00 plus 
cher. Alors vous appréciérez pourquoi ce radio se vend le 
plus sur le marché d’aujourd’hui, avec la manufacture étant 
1000 sets en arrière des ordres entrée».

GARAGE M0NTPLAIS1R LIMITEE
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué. 

Honnête 
et plein 
de vie!

Tel est le Gin 
Melchers !—Ce gin 
est devenu la plus 
populaire des bois
sons fortes. C’est la
boisson favorite des tra
vailleurs et des ouvriers 
qui y trouvent toujours ce 
réconfort dont ils ont parfois 
tant besoin.

1027—Américaine, Lou Gehrig, 
lb., Yankees; Nationale,
Waner, c. f., Pittsburgh.

Paul

Le baseball à Québec
Québec. — La vieille capitale 

aura une équipe de baseball profes
sionnelle l’été prochain.

C’est ce que le promoteur Napo
léon Côté a annoncé à la suite d’une

Ruth 
avec 10 
bâton.

La cédule de la Ligue de Hoc
key Nationale a été publiée ces 
jours derniers, par l’entremise de 
la Presse Canadienne.

La saison de hockey s’ouvrira le 
15 novembre pour se terminer le 
16 mars 1929.

Les joutes d'ouverture sont: 
Montréal à Canadien, New-York 
Américain à Ottawa; New-York 
Rangers à Détroit; Boston à Pitts-

Le club de baseball St-Cyrille a 
terminé sa saison et a remporté de 
beaux succès comme nous pourrons 
le constater.

Voici le détail de la saison: le 
25 juilet, St-Zéphirin 1, St-Cyrille 
3 ; le 4 août, St-Félix de Kingsey 
4, St-Cyrille 16 ; le 11 août, les deux 
mêmes clubs jouèrent et obtinrent

se classe premier au bâton,

mondial 
.625 au

“hits”

établit
avec 

bâton.

en

un 
le

16 passages au

nouveau ' record 
pourcentage de

battant Gowdy qui
avait enregistré, 536. Lou 
a fait .525.

STATISTIQUES

1.—Ruth s’ést éventé 
durant ses neuf séries.

entrevue avec Chappie Johnson. La j Kelly frappa la brise 10 fois dans
tâche de former une équipe a été 
confiée au pilote1 de l’équipe nègre 
qui donnait une exhibition à Québec 
récemment. Chappie sera le gérant 
du club Québec. Il cherchera à 
aligner le plus grand nombre de 
porte-couleurs locaux et il complé
tera son alignement avec les jou
eurs de l’extérieurs. Quelques-uns 
de ses nègres de 1928 seront encore 
en uniforme en 1929.

:—“Le club jouera-t-il dans la li
gue Nolet?” a-t-on demandé à l’or
ganisateur.

—“Probablement”, a dit M. Cô
té. “A tout événement, avec ôu sans
ligue professionnelle, Québec aura 
une équipe en 1929”.

On ne sait encore où ce club
jouera.. Il appert que plusieurs 
endroits avantageux pour faire un 
losange ont été signalés au promo
teur.

Tel qu’annoncé dernièrement, 
Gaston Nolet doit convoquer ses 
organisateurs qn octobre à, Mont
réal. Maintenant que la série mon
diale est chose du passé, Nolet 
devrait retourner dans,la métropole 
ces joùrs-ci.

Les quilles
M. Plante, propriétaire de la salle

de quilles nous informe que jusqu’à la 
fin du mois, les demoiselles pourront 
jouer gratuitement tous les mardis 
soir.

Oq croit que quelques équipes fé
minines seront formées.

La Meilleure Surprise Est 
Encore à Venir

FOURRURES! FOURRURES’

notes locales Mariage Lupien-Dionne
..mandoi» à l«>«« no“ l<>ot«ur« do ln villo do bien vouloir noua faire par- 

ou le» nouvelle» soolalra qu’lia aimeraient voir paraître dnna oc» oo- 
^ fiennli-0 *’on vou,o,r ct ,,n prèoieuae que noua recovona do cortnlnoo 
j*..rfolnemonl un grand nombre do nouvollca qu’il noua ont Impoaalblc de 

ÿl>..irfr»llon ,l<' ,,0H ,ool,,ur» nn 00 «onu aoralt beaucoup appréciée. Mallcz- 
l«lépbonor.-iiouH ou venez voua-mémea iï "LA PAROLE”. Cou notca 

r<**I(|n'au mercredi ““«r pour Inaorllon la même arma Inc.

ta Adolphe Stein, 
Lctucllcment en 
lif® terme de lu Ci

ville
■>ou r

Rioux.
sa soeur, Mme.

#

burg et 
dix clubs 
date de 
partout, 
chaque 
chez lui.

Chicago à Toronto. Les
seront donc 
l’ouverture.

à l’oeuvre la
En tout

il y aura 220 
club a 22 partie:

partie
et 
et

à jouer

On remarquera qu’au Canada 
les soirs de hockey seront les mar
di, jeudi et samedi. Aux Etats- 
Unis, on jouera plutôt les diman
ches, les mardis et les jeudis.

c meme
Zéphirin

résultat; le 19
20, St-Cyrille 6 ;

août, St-

septembre, Celaneàe 4, St-Cyrille 1
le 30 septembre, Celanc 
Cyrille 3, onze inningi-

St-

M. J. B. Paré, le gerant, remer
cie tous ceux qui ont biqp voulu en
courager le club durant cette saison.

On a l’ambition de réorganiser le 
club St-Cyrille pour la saison 1929 
et l’on escompte de plus beaux 
succès encore. ■

I.A PF.KFFf.TION'
123 rue Hériot

L Marceau, protonota Ire 
L d’Arthabaska, passe 
L « notre ville, à l’oc- 
jjflnc de la Cour Supé-

M. Gérard Bergeron, fils 
Wilfrid Bergeron, qui a été

temps à sa chambre

de M. 
retenu

Lundi le 15, en l’église paroissiale 
de Wickham, a été célébré le mariage 
do Mlle Berthe Luplen, fille de M. et 
Mme Adjutor Luplen, avec M. Her
vé Dionne, fils de M. et Mme Esdras 
Dionne, de cettq, ville.

Les nouveaux époux étalent accom
pagnés de leurs pères respectifs,

M. l’abbé J. N. Lessard, curé de 
Wickham, présidait la cérémonie.

Durant la messe nuptiale, un Joli 
programme musical fut exécuté par 
les Enfants de Marie: Les solistes fu-

Tableau d’honneur
de FAcadémie David

' maire, Henri Jean Côté, Joseph Pa
rent, Alphonse Dubois, Gérard Lan- 
guérand.

Les 6 premiers de ce mois furent:

Beau grand magasin, bâtisse neuve, très bien finie. | 
Peut s'occuper d’une seule pièce ou en faire deux ma- g 
gasins, deux portes, back-store,.bureau, cave de 7 pieds I 
de hauteur, bien éclairée, bien cimentée, fournaise à g 
air chaud. Prix raisonnable.

une maladie assez grave, est main- J Maria” 
tenant en bonne voie de guérison. Paul.

« ■ Pn;—

rent: Mlles C, Houle, Isabelle
pien et Noëlla Lepage. Un

Lu-
Ave

fut rendu par Mlle Bettha

Compte-rendu succinct de notre 
Distribution de septembre, 1928.

Classe des finissants, (üe. année,)
MM. les élèves suivants ont mérité 

leur carte d’excellence.
MM, Jean Bérard, Roland Cloutier, 

Lucien Corbeil, Oliva Labrecque, | 
Hyacinthe Lacroix, Louis-André La
palme, Gérard Proulx, Chs.-Edouard 
Savard, Paul-Henri Surprenant et 
Roland Tessier.

Les 5 premiers de ce mois furent:

1. Léo Languéraiîd . .
2.
3.
4.
5.
6.

Paul-Emile Cloutier 
Thomas Bérard . . 
Hector Lemaire . . 
Henri-Jean Côté , . 
Joseph Parent . . .

sur 100
- 88%
. 88%

. .88%

. .82%
. 81%
. 81

Classe de 3e. année A.
Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Gérard lîesautels, Ernest Si

moneau, Antolno Baribault, Henri 
Chapdelaine, Germain Larocque.

Les 6 premiers de ce mois ’

6. Maurice Laperrière . , . . . 89% | 
(Classe 2e. année a.
/ Ont mérité leur carte d’excellence:

MM, Alcidas Bessette, Noël Béland, 
Paul Descheneaux, Armand Fréchet- 
ite, Jean-Paul Boisclair, Jean-Marie 
.Larocque, Alexandre Simoneau, Al- 
/bain Béland, Uclide Lambert, Bertrand I 
.Girard, P. A. Simoneau et Gaston 
Gauthier.

Les 6 premiers de ce mois furent:

LE THE VERT

Ceux qui n’ont jamais eu les moyens d’aî^'1 AH“ Al.,ord> de 
cheter un manteau de fourrure, l’auront mai®^ l"'C SC""1‘nL ‘ 
tenant lorsqu’ils pourront constater les pri‘ ' ' * 
de LA PERFECTION. dee

ùgre, sont actuellement 
Nous avons un grand assortiment G. E. N. Pépin.

Rat Musqué, Phoque, Phoque Garni de tou^ianc, de Québec, a

tes les sortes de fourrures, et Renards.

N oubliez pas de voir nos prix avant d. 
décider d’acheter ailleurs.

UNE VRAIE SURPRISE VOUS 
ATTEND

igjj jours chez sa belle 
Massé.

L Carrière, de la Jcnc- 
gn, passe une quinzaine 
3i|ans sa famille à West

M. et Mme J. A. Robert .sont de 
retour d’un voyage de quinze jours 
aux Etats-Unis.

M. le Dr Jean-Ls. Faille, D. P. 
M., inspecteur régional du Service
Provincial d’Hygiène pour 
trict d’Arthabaska, était de 
ge en ville, hier.

M. G. E. N. Pépin est 
Montréal, ces^jours derniers.

passa-

M. le notaire- Fred Robins est 
revenu d’un voyage à Mont Laurier.

M. le chanoine St-Germain, de 
Nicolet, était en ville, mardi.

Pour la cérémonie, la mariée por
tait une robe de crêpe romain blanc;
son voile était piqué de fleurs d’oran
ger; son bouquet était de roses blan
ches.

Après le mariage, il y eut réception 
chez M. A. Lupien, où un grand 
nombre d’amis vinrent présenter leurs 
nombre d’amis vinrent présenter 
leurs voeux aux nouveaux époux.

Au retour à Drummondville, il y 
eut réception chez M. Esdras Dionne, 
puis les nouveaux époux partirent le 
matin-même pour un voyage de noces 
à Boston et autres villes américaines.

A leur retour, ils. habiteront avenue 
Bellevue.

“La Parole” se joint aux nombreux 
amis de M. et Mme Dionne pour léïir 
présenter ses meilleurs voeux.

MANSEAU

1.
2.
3.
4.
5.

Gérard Proulx . . , . 
Roland Tessier . . . . 
Chs.-Ed. Savard . . . 
Oliva Labrecque . . . 
Louis-André Lapalme

5. Jean Bérard . . 
Classe de 7e année.

sur 100
. . 95
. . 93%
. . 92%
. . 92%

. . 91%
. . 91%

1.
2.
3.
4.
5.
6.

Gérard Desautels .
Ernest Simoneau .
Antonio Baribault , 
Henri Chapdelaine 
Germain Larocque
Laurent Guay . . ,

Classe de 3e.-année B.

furent:
• .94% 

• - 94% 
. . 88% 
. . 86% 
. . 86
• • 84%

2.
■ 3.
• 4.

5.
6.

1. Alcidas Bessette . .
Noël Béland . . . . . 
Paul Descheneaux . . 
Armand Fréchette . . . 
Jean-Paul Boisclair . 
Jean-Marie Larocque .

Classe de 2e. année B.

» sur 100
. . 98
. . 98
. . 93%
. . 93

. . 92%
. . 91

"SAUDA”
Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. - Qualité: la feuille délicate qui n’a vujque 
quelques semaines. Résultat: une infusion des 
plus délicieuses. 38c. la lb. x

Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Hermann Bessette et Rosaire 

Luplen.
Les 5 premiers de ce mois furent:

2.
3.
4.

Hermann Bessette . 
Rosaire Luplen . . . 
Louis Parenteau . . 
Eddy Bédard . . . .

5. Aurèle Beaupré 
Classe de 6e. année.

Ont mérité leur carte d'excellence:

sur 100 'i
. 95
. 86
. 84%
. 83

.82%

- MM. Léo Bolduc, Hervé Teasdale, 
Joseph Carpentier, Robert Bouchard, 

zLéo Gagné, Maurice Laperrière, Mau
rice Simpson, Edmond Arguin, Ber- 
'nard Elle, Elphège Favreau.

• Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Geo-Aimé Cloutier, Rémi 

Charpentier, Alfred Paradis, Armand 
Lahaie, Guy Laferté, Joseph Demers, 
Henri Gélinas, Jean-Aimé Leblanc, 
Marcel Hamel, Gérard B ois joli, Al
bert Labrie.

Maire victime d’un 
accident d’auto

Les 6 premiers de ce mois furent:
Les 6 premiers de ce mois furent: |

LA HONGRIE VEUT UN ROI. —' 
Budapest, Hongrie. —- Le premier mi- 
। nistre Stephen Bethlën a déclaré dans 
un discours prononcé à Egdensberg, ; 

! dans la Hongrie occidentale; que le 
gouvernement tiendrait un référen
dum pour le choix d’un roi pour rem
placer le roi Charles qui abdiquait en 
191R.

Le premier ministre est opposé à 
l’archiduc Otto, 16 ans, fils de Char
les. On croit qu’il favorise l’archiduc . 
Albert, fils de l’archiduc Frederick de 
Hapsburg. Les légitimistes sous là 
direction du comte Apponyi appuient 
Otto.

Sherbrooke. — M. R.-R. Larrabée, 
maire de Cookshire, se rendait ces 
jours derniers à Boston Mass., en 
compagnie de son fils, Roy Larrabee, 
lorsqu’un pneu se détacha entière
ment de la roue et l’auto capota dans 
le fossé. Le maire souffre de contu-

sur 100
. . 98%
. . 94%
. . 93%

. . 93%

1. Geo-Aimé Cloutier . .
2. Rémi Charpentier . . .
3. Alfred Paradis . . . . .
4. Armand Lahaie . . . .
5. Guy Laferté ......
6. Joseph Demers . . . . .

sur 100 
. . 91% 
. . 90% 
. . 90% 
. . 90
. . 89%

Léo Bolduc .... 
Hervé Teasdale . . 
Joseph Carpentier . 
Robert Bouchard . 
Léo, Gagné . . . . .

2.
3.
4.
5. . . 90% ! sions à une jambe et de blessures à la 

. . 90 figure.Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Germain Charpentier, Robert 

Duquette, Jean-Paul Lamoureux, Lu
cien Rousseau, Alphérie Guévremont, 
Marcel Larocque, Georges Beaure- 
gard, Gérard Dufort, Lucien Larocque, 
Henri Lauzière, Germain Cardin, 
Rolland Chagnon, Gérard Vigneault, 
Charlemagne Bourret, Alexandre 
Boucher.

Les 5 premiers de ce mois f^ent:
sur 100

1. Germain Charpentier . . . .94%
2. Rpbert Duquette ....... 94
3. Jean-Paul Lamoureux . . . 93%

92%

91
91

93% 
93% 
92% 
92

92% SAVEZ-VOUS ?MM. et Mmes Emile et Arthur.'ülon Archambault, de 
iàait de passage en ville, 
'dernière.

Bernier sont allés à Nicolet, 
manchet

—M. Napoléon Dionne est

di-

LA PERFECTION
123 rue HériotDrummondville, Qué. P-

Gehrig

29 fois 
Gorges

J. F. SIMARD

^Dollars
chaque année

Un tribut à Charles Y. Knight

WILLYS

4 habiteront 
K . <

avec une merveilleuse invention qui élimine les quatre 
principaux ennuis que cause ordinairement le moteur: le 
nettoyage du carbone — le rodage des soupapes — le coût 

excessif de l’entretien—les interruptions de
service périodiques.

Le moteur sans soupapes est la simplicité 
même Dans- chaque cylindre, deui/man- 
chons métalliques se meuvent silenaeuse- 
tnem l’un dans l’autre, protégés par’ une

une meme.sérié.
2.—Les Athlétiques ont atteint 

la plus haute moyenne au bâton, soit ! 
.317, et la plus basse, .162.

3..—Pittsburg et Détroit ont em
pilé un total de 62 points dans leur 
série. Les Géants et les Yankees 
comptèrent 18 points dans une seu
le joute,1 le 7 octobre 1921. Les 
Athlétiques et les Géants comptè
rent chacun 13 points dans une 
seule joute.

4.—En 1905, les Géants et les 
Athlétiques ne comptèrent que 18 
points dans la série entière. Les 
Athlétiques ne firent que 3 points 
dans une de leurs séries.

5 .—‘-Chief Bender enregistra six 
victoires au cours de sa carrière 
dans les séries. Eddie Plank, 
Christy Matthewson, Rube _Mar- 
quard et Lester Bush essuyèrent 
cinq défaites chacun.

6 .—Jack Combs et Herb Pen- 
nock remportèrent cinq victoires 
sans essuyer une seule défaite. 
Christy Matthewson infligea quatre 
blanchissages ‘ à ses adversaires, 
dont trois dans une même série.

7.—Matthewson, Combs et Stan
ley Coveleskie remportèrent trois 
victoires sans défaite, dans une 
même série.

Pour inmormations s’adresser à M. J. A. Bélanger, 
en face de la succursale P. T. Legaré, rue Lindsay,

lue Edgard Lafontaine 
jPoirier sont de retour 
• à Lowell et Boston,

Maurice Lafontaine 
g=gp de Montréal, où il a 
—^(célébration du vingt- 

iinnirersaire de la fon- 
l'Ecole Dentaire de la

^Leblanc, de Montréal, 
lisser la fin de semaine 
A

'^«SifaYander Stichelin ainsi
S Sim°ne’ de Gram’

■ J» Sf B B B B W sont arr’vées à 
B B b/B B Æ/Wl dimanche. Elles 

ftrejoindre M. Vander

épargne aux automobilistes
des Millions de

désormais

m et Louise Pépin sont 
•fm voyage à Montréal 
Me.

IJIbisan était de passa- 
cal, ces. jours derniers.

« « *
aLalime, de Walthan, 

• usé quelques jours en

M. l’abbé Antoine Melançon, cu
ré de St-Majorique, était de passa
ge au presbytère, hier.

M. Ocula Hébert de St-Léonard 
était de passage en ville, la semaine

re-
tourné à Nashua, N. H., après un 
séjour d’un mois chez des parents 
et des amis.

—M. et Mme J. A, Savoie, Mlles 
! Thérèse ■ et Blandine Savoie sont

4. Lucien Rousseau
5. Alphérie Guévremont . . .92%
5. Marcel Larocque . 

Classe de 5e. année A.

M. et Mme E. Lajeunesse sont j allés à Plessisville et à Sherbrooke, 
de passage à Mont Joli, où ils vi- j ■—M. et Mme A. L’Heureux et

leur fillette, de Montréal,sitent des parents. sont ve-

M. et Mme E. Corbeil sont allés
à Ste-Rosalie, dimanche, 
des parents.

M. J. L. Brunei est 
d’un voyage ’à Ste-Rose 
tigny.

M. Ernest Allie, de

visiter

de 
et

• retour
Repen-

Montréal,
était en visite, dimanche, chez son 
beau-frère, le notaire Robins.

M. et Mme F. X. Belhumeur ain-
si que Mme David Leblanc
allés à Richmond, ces 
niers.

Mme Garon, épouse 
Garon, est partie pour

sont

ryis chez M. Arq. Lemay.
—M. et Mme Albert Daigle et 

leur jeune fille, Bourgeoise, ont 
fait une promenade à Laurier.

—M. J. F. Paré, N. P., .est allé 
en voyage d’affaires à Drummond
ville et à Nicolet.

—Mme Rémi Champagne et sa 
fille, Mlle Cécile,- sont revenues, 
dernièrement, d’une longue prome
nade aux Etats-Unis-.

—Mlle Irène Hotte a passé une 
quinzaine en visite à Montréal et à 
St-Hilaire.

, •—Mlle Marie-Jeanne Trottier

Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Léopold Belhumeur, Orner 

Métayer, Edouard Viens, Robert Si
moneau, Sylvain Belhumeur, Léo
pold Turcotte, Michel Leblanc, Gé
rard Elle, Rolland Ferland, Roland 
Robert, Jean-Maurice Bergeron, Al
phonse Paradis, Rodolphe Lemire, 
Georges-Henri Leblanc, Albert Gi- 
gnac, Norris David, Léo Lamarche.

Les 5 premiers de ce mois furent:
sur 100

1. Léopold Belhumeur . . . .96%
2. Orner Métayer . .
3. Edouard Viens . . .
4. Robert Simoneau .
5. Sylvain Belhumeur 

Classe de 5e année B.

jours

du Dr

der. j a fait un voyage à Ste-Cécile, Trois
-Rivières et Cap de la Madeleine.

Ont mérité leur carte d’excellence:
MM. Ephrem Bourgault,; Thomas 

Caron, Alexandre Tierney, Raoul 
Cloutier, Gérard Gaudet, Théophile 
Labrecque.

Les 6 premiers de ce mois furent:

Jos.
un voyage

d’une semaine aux Etats-Unis.

M. J. F. Paré, N. P., de Man
seau, était en ville, la semaine der
nière.

AVIS
Agents d’immeuble

Qjj vous pouvez acheter un manteau en velours ou en 
suédine de couleurs bleu-marine, bleu poudre, sable

ou noir, avec un collet “Shawl” à

$14.75
0U un beau manteau en broadcloth ou en peluche dans 

les mêmes couleurs et avec u»n collet et des poignets
en Tibetine à

0U un joli manteau en broadcloth de laine anglais garni 
i d’Opposum noir ou avec un collet et des poignets en

Tibetine pâle ou de couleur foncée à

sur 100 
. 93

. . 90
7. 87 -

. 86

. 85
. 85 .

1. 
?• 3.
4.
5.
6.

Ephrem Bourgault . . . . 
Thomas Caron............. ..
Alexandre Tierney . . . , 
Raoul Cloutier ...... 
Gérard Gaudet 
Théophile Labrecque . .

—‘-M. et Mme Donat Hamel et 
feurs enfants, de Thetford Mines, 
étaient de passage chez des parents, 
dimanche.

—M. et Mme Alphonse Kirouac 
et leur famille, de Montréal, sont 
venus chez M. Cyriac Kirouac, der
nièrement.

—Mme Joseph Trempe, de For
tierville, a passé quelques jours 
chez son fils, M.' Gatien Trempe.

—Mlle Alphéda Hamel, de- Lau
rier, a rendu visite à plusieurs pa
rents, la semaine dernière.

-—M. et Mme A. Beaudet, de 
Charny, étaient chez M. Calixte 
Gosselin, dimanche.

—M. et Mme Maurice Savoie et 
.leur bébé ont passé le dimanche à 
St-Flavien.

—M. et Mme J. O. Crochetière

Classe de 4e. année A.
Ont’mérité leur carte d’excellence:
MM. Paul-Henri Bégin, Jean Troie, 

Lucien Lamoureux, Raymond Cari
gnan, Robert Guay, Louis Morissette, 
[Ernest Cadoret, Maurice Guay, Paul- 
Emile Soly, Maurice Mariller, Patri
ce Bourret, Achille. Chartier.- ■

Les 7 premiers de ce mois furent:
sur.100

1. Paul-Henri BégiiiS . . . . . 96
2. Jean Troie .......... 95%

Lucien L^moureux..............94%
Raymond Carignan . ... 92

Savez- Vous
527.50

OÙ V0US P?uvez acheter une très jolie robe en 
Satin dans toutes les couleurs et grandeurs à

3.
4.
5.
6.
7.

Crêpe
Robert Guay . . 
Louis Morissette 
Ernest Cadorette

$9.85| propriété Christman située sur la rue 
iôrges à vendre pour $18,500.00. Qui- 
I vendra cette propriété aura droit à 
Gratification de 5% sur ce prix.
four plus amples informations, s’adres- 
jitoêau de

Classe de 4e. année B.
Ont.mérité leur carte d’excellence:
MM. Paul-Emile Cloutier, Léo Lan- 

guérand, Thomas Bérard, Hector Le-

sont allés à Victoria ville, 
rement.

—Mme J. L. Mercier 
lette, de Drummondville,

deririè- QU une très jolie robe en velours transparent ou en 
Georgette dans les plus nouveaux genres et styles et

CrêpePETITES ANNONCESfil- 
en

et sa 
sont8 .—Matthewson lança un total 

de 103 2-3 manches, dont 29 3-3 
dans une même série .et 27 de suite 
sans concéder un seul point.

9 .—Chief Bender éventa un total 
de 59 adversaires, Joe Wood en 
siffla 21 dans une même série et 
Ed. Walsh 12 dans une même jou
te. Hod Eller en éventa six de sui
te*.

Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à ’ l’encan; avis 

légaux; de'faillites, etc., etc.
TEL. 76-S-2

confectionnée par les meilleurs tailleurs, à seulement
un

voyage à F Ile du Prince-Edouard, 
la semaine dernière.

visite chez- Mme Louis Rouleau.
—M. Emile Charlant a faitButterfly Hosiery Co

LOGEMENT A LOUER

COUTURIERE

buanderie chinoise.

COMMISE
DEMANDEE

Beau logement de 5 pièces, en bas, 
avec grande cave, eau chaude et froi
de, chambre de bain, etc. S’adresser 
à M. Ed. Rhéaume, 32 rue Lowring, 
Drummondville.

Une couturière d’expérience deman
de ouvrage de couture dans maisons 
privées. S’adresser à Mme C. Mu
tin, rue Brock, maison voisine de la

On demande une servante. S’a
dresser à 193, rue Brock. If.

Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 
chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne. 
Courtier, Drummondville, Qué.

SERVANTE DEMANDEE

pellicule d’huile. Il û’y tt pM dè ffitemist 
de soupapes compliqué, avec ressorts, êanj 
et poussoirs. Les manchons forment, m 
la tête de cylindres sphérique, une dDunh 
à combustion parfaitement hetmétique. 
en résulte que le moteur Wi 
donne» une compression élevée et 
—que tout le temps, à n’importe 
vitesse et avec rf importe quel combetsii 
il’ donne sa puissance maximum, sans 
et avec souplesse.

PARMI les plus remarquables inventions 
dans le dninaine de l’automobile et de 
tous les progrès mécaniques qui ont été 

armmpl is. jusqu’à date, la contribution d’un 
seul homme mérite d’être placée bien au 
^Kemier plan.
Cet homme, qui est Charles Y. Knight, 
comprit qu’aussi longtemps qu’existeraient 
les ennuis du carbone et le rodage des 
soupapes, les automobilistes ne pourraient 
espérer jouir d’une performance constante 
et exempte de soucis, ni d’un rendement 
uniforme de leur moteur. /

Le moteur le plus simple au monde
Et son invention — le moteur sans soupapes 
breveté à haurt» compression — est aujour-, 
d’&ii reconnue par les experts en génie- 
automobile comme le plus simple et le plus 
efficace de tous les moteurs. Ce moteur a 
automatiquement contribué à prolonger de 
rrwllifrs et de millier* de mille* la durée 
utile d’antomo|jiles ‘et II a en même temps 
épargné à leurs propriétaires leur part de la 
rançon de $420,000,000 payée l’an dernier 
par les automobilistes de ce continent pour a 
la léfwrarinn des dommages causés par les 
amm dn carbone et le rodage des sou
papes."

$14.75Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi
nimum pour une Insertion: 50c. Sis 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc., etc: 50c par insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readcrs”: 2c du mot, 
'charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, §4.00; 
8 mois, §10.00; 6 mois, §15.00; un an, 
§25.00.

40 onces $3.65 mucHtna

26 onces
10 onces

2.55 
1.10

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
La.boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Feu M. N. Péloquin
St. Germain de Grantham. •— M. 
Narcisse Péloquin est décédé à l’âge 
de soixante-quinze ans. Outre son é- 
pouse il 'laisse deux fils, Arthur de 
Fisherville et Philippe, notaire à St- 
Germain, deux filles, Mme Limoges, 
de Sorel et Eva, ses petits-enfants, 
Bertha, Vincent, Anita, Lucile et Gé- 
rald Péloquin, deux brus.

Ses funérailles ont eu lieu au mi
lieu d’un grand concours de parents 
et d’amis.

Offrandes de messes et bouquets spi-, 
rituels: les enfants du défunt, ses 
brus, son gendre, l’abbé Edgard La
forest, ses neveux et nièces, le R. P. 
Bonaventure, franciscain, le R. P. 
Orner Péloquin, jésuite, MM. et Mme 
Lussier, Lanciault, Champagrife, Se- 
nay, Isidore Michelin, Mlles Norma 
Bibeau, Juliette Mongeau, Bertha 
Péloquin, M. Nap. Péloquin, la famil
le Charles Mongeau, tous de Montréal, 
Mme Aboiidius Desmarais, de S.- 
François-du-Lac, MM. Alcide Léona 
Desmarais, de St-Bonaventure, la fa
mille Ernest Desmarais, M. Albert 
Vincent, Mme Paul Bibeau, et M. Au- 
rlse Mongeau, de Sorel, M. Archam
bault, MM. et Mmes Mailhot, Landry, 
de Montréal, L. Marchand, de St-Ger
main, Mlle Emilienne Houle, MM. et 
Larue, Millet, la famille Émilien Ja- 
nelle, MM. N. Cotnoir, Girard, Beau- 
chemin, Mlles Hélène Lahaye, Paré. 
Morin, la famille Desaulniers, M. et 
Mme Gauthier, MM. Os. Blanchard, 
L. Ph. Duval, Pierre Dufresne, Mme 
Georges Landry, M. et Mme Wallace 
Landry, la famille Laferté, Mme Aiihé

Moins de Pièces
H y a dans le moteur sans soupapes Will 
Knight de 118 à 158 pièces de moins 
dans tout autre type de moteur. Il n'y a 
de soupapes à roder et l’on n’a jamais 
soin de'Craindre les ennuis du carbone,
la faiblesse commune à tous les auo 
moteurs — cette tendance à devenir pl 
bruyant, à perdre fle sa puissance et de S 
effîcadrë après quelques milliers' de 
— n’entre pas en ligne de compte avec 
Willys-Knighi.

En outre de sa caractéristique exchaiyél 
moteur sans soupapes, la voiture Wifi 
Knight possède un vilebrequin à 7 pâli 
un reaificaieur d’huile, des freins sur ] 
4 roues et tous les perfectionnements m 
demc* qui caractérisent les autos de ruJ 
époque. Les Six Cylindres Willys-Khi, 
se vendent de $1395 en montant, fXb 
l’usine, taxes en plus.

Demandez une déma 
d’hui.

Old Stock Al
Mûrie à Point

Turerine. JLa levée du corps fut faite par le
chanoine 
té par le 
du R. P. 
Laforest. 
chanoine

Grenier, le»service fut chan- 
R. P. Bonavènture, assisté 
Péloquin, et de l’abbé Ed. 
Assistaient au choeur le 
Grenier, l’abbé Lemaire..

A LOUER

If.

Gros: 
Moyens 
Petits:

“Le Crucifix” de Faure fut Chanté par 
M. Alex.-Armand Paul, de Wickham, 
“Les -Adieux”, de Schubert, par M. 
Robert Alexandre, de Drummondvil- 
lè, “O Salutaris” par le Dr Viens, de 
St-Guillaume, “Requiem”, par M. 
Adélard Girard.

L’inhumation a eu lieu à Sorel.
Les porteurs étaient MM. Sévérin

MELCHERS DISTILLERY CO. LIMITED. MONTREAL^

Savez- Vous
Qj| vous pouvez acheter un beau paleletot pour garçon, 
ull O / A»n C* Il 1 i 11 «1 El ail . m «■» r-i n » mmr» rl L 1 • . r-a An XI « pointures de 20 à

27, en Chinchilla bleu-marine avec doublure en flanelle fi 
de laine à................................................................................... W
Qjl un beau et bon pardessus pour votre garçon, dans les pointures de 28 à 

35, avec pleine doublure en peluche, très chaud, pour Œ, O Efi

Qll vous messieurs, savez-vous que nous pouvons vous vendre un bfeau par- 
dessus bleu avec pleine doublure en peluche, pointures & 1 fi Efi

■de 34 à 46, pour seulement..................................... ................. “ Obw”
Qlj un paletot de toilette,-très chic, confectionné d’étoffe pure laine et avec 
vu unex pleine doublure en peluche de fantaisie, pour ttOA 
seulement ......................................... ............................................
Qij lorsqu’il l’agit du paletot “Barrymore” (positivement le véritable) en 
vu Plaids et en Chaoks dans tous les modèles et pointures, faits par des tail- 

v leurs de renommée et doublés en satin. Nous l’avons sure- E-Oj
ment et pour seulement............................ ..................................

Savez-Vous ?
KNIG

Aimé Boisvert, Enrg.
Rue Lindsay, Drummondvillp, Que.

Asselin Josenh Joyal, Pierre Mathl»»'' 
Moise Girard, Athanase Janellé; Amé- 
dée Défault. Là quête fut faite par J 

MM. Noël et Nâzaire Carpentier.

QÙESNJ|L_.
qualitédepùis25qhs^ls

Jeune fille comme com
mise dans magasin de 
hardes faites et confec
tion pour le soir et le sa
medi. Expérience né
cessaire. S’adresser au 
magasin
S. Greënspon & Fils

Rue Hériot

OllP n0US Pouvons vous m°intrer près de 500 complets dans toutes les cou- 
leurs et styles avec simple ou double parement.

Nos prix cet automne varient dé $12.50 à $40.00 dans lés complets avec deux 
.paires de pantalons.
Dans nos lignes de complets faits sur mesure, nous vous offrons le Leishman 
et le Liberty. Ils s’ajustent parfaitement.

Tout cela, vous pouvez vous le procu rer au plus bas prix au magasin par 
excellence pour daines, messieurs et enfants

S. GREENSPON & FILS
RUE HERIOT

LE DERNIER MAGASIN EN BAS DE LA VILLE, MAIS NON LE MOINDRE
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LES CURIOSITES 
DU CALENDRIER JE N’AIME PAS LA LUNE !

MIRONTON ! MIRONTAINE !

Le calèndrier offre des particu
larités que tout le monde ne remar
que pas.

Les savants ont observé qu’aucun 
siècle ne peut. commencer un mer
credi, un vendredi ou un samedi.

Le mois d’octobre commence tou
jours par le même jour de la semai
ne que le mois de janvier; avril, le 
même jour que juillet; décembre, 
le même jour que septembre.

Février, mars et novembre com
mencent le même jour de la semai
ne, tandis que mai, juin et août dé
butent à des jours différents entre 
eux. Ces règles ne s’appliquent pas
aux années 

L’année
bissextiles.
ordinaire commence et

Je n’aime pas la lune-avec sa grosse face 
Qui me regarde et rit... et paraît divaguer, 
Je n’aime pas non plus, sa hideuse grimace, 
Son gros sourire fou qui semble me narguer...

Elle fouil/e-p'artout, c’est une fureteuse.
Qui met son grain de sel dans les plus petits coins, 
Surveille les amours des “moinettes” rêveuses, 
Surprend même un baiser que l’an croit sans témoin.

Il faut vous dire aussi : la lune est vaniteuse 
Voyez-la dans le lac tranquille, de ce soir 
Elle mire sa face, elle se fait charmeuse, 
Ah! c’est une coquette,SI faut le percevoir !

Faites Votre
SAVON

et économisez de l’argent!
Tout ce qu’iI faut, c'est 

> de la graisse de rebut et de la 

LESSIVE 
FLOGONNEE 
CILLETT
Directions Compiètes 

di'Intérieur de C/tatjue Cdn/ 'stre 
VOTRE EPICIER VEND CE PRODUIT!

soir, quand vous voyez le lit vide 
dans la chambrette. Mes mains se 
tendent vers vous, vers la maison, 
vers mes jouets. Regardez mes sol
dats de plomb, mais ne les sortez 
pas de la boîte.

Je travaille bien pour avoir des
prix et parce que je sais que cela

H Dans la cour de Vécole, il y a grand tapage: 
cest Yheure de là récréation,-et ce ne sont pas les 
enfants qid Youblient. Chez les garçons, U y en a 
de Ventrain ! Ceux qui jouent eeau couteau” sont 
les moin$ bruyants, mais examinez un peu la mine 
de ceux qui content “des peurs”, et écoutez donc 
les autres qui “f ont de la loi” ! \Dans leur coin, 
les petites filles, tout au plaisir du moment, chan
tent, sautent, dansent; toute la série des chansons 
de danse-ronde y passe: c est un peu comme “tout 
le monde” ... sur le Pont d'Avignon ! Il y a bien 
aussi... “la mère Michel qui a perdu son chat^ qui 
Crie par la fenêtre... : J'ai du bon tabac dans ma 
mbatière !” Et puis, “trois fois passera, la demie- 
^,. .. la dernière qui restera”, c'est sans doute la 
bergère, vous savez bien — ron, ron, ron, petit pa- 
tçipon — “la bergère qui gardait ses moutons. . . 
dans les prisons de Nantes !” Ah! et ce prison- 
nier que “personne ne va voir”... peut-être parce 
que “Malborough s en. va-t-en guerre”. . . Mais, 
èhut! la cloche...

se termine toujours par le même 
jour.

Enfin, le calendrier est le même
tous les vingt-huit ans.

DIVERSITE

J’ai parfois un chagrin qui fait couler mes larmes, 
Soudain, je vois la lune avec ses yeux moqueurs. 
Si tu n’étais pas si loin, je ferais le vacarme 
A mon tour, je rirais de ta mauvaise humeur !

vous fait plaisir. A la composition 
en narration, j’ai été second, avec 
un demi-point de moins que le pre
mier. Il redouble lui, il n’a .pas de 
mérite.

Mademoiselle Fanny est bien 
bonne pour moi. Elle me fait sor
tir. Elle veut que je tire des ou
blies au jardin. Elle me conduit 
à Guignol. Est-il drôle, ce Gui
gnol ! Avons-nous assez ri ! Quand 
je serai grand, j’irai à Lyon. Le 
vrai Guignol est là-bas, il amuse 
même les grandes personnes.

Au revoir, petite maman, petit

Lait Idéal 
/jourCuisinér, 
doublement riche 

en crème. 
.Améliore et]

.»e de l’Agriculteur
La production 

de graine de 
trèfle rouge

L’enregistrement
des volailles

Dmdt . _

Je me promenais,
retraite, autour d’un

au soir d’une 
losange de

Je n’aime pas la lune avec sa grosse face 
Je n’aime pas non plus son rire qui grimace !

Celles qu’on garde

papa. Vite une lettre très longue,
Lait St.Chmles

. de.

combattre
Lnn!«sent de nos qun- 
L nos vices sont 1 ex- 
^edc nos vertus, 
'niions assure à 
£ puissance d équilibre 
tous trouvons en nous- 
Lnrccs d’orgueil et des 
lUiation, et que nous 
ter, ainsi Je 
Lnisnic, 011 
□iriduels ou nationaux, 
tllcs.préjugés incompa- 

Ifaccord des intelligcn-

La 
l’hu-

fanatisme 
naissent

économiquement parlant, à la pe
tite industrie et au commerce 
moyen. Cela signifie que c’est une 
mentalité, qui lui manque,, et non

Dlffércntcs méthodes employées pour 
sa production. — La part de béné
fices. — Recherches.

pas le capital.” 
Sans doute ,1

LES COUPES

les hommes qui ont créé
faut pas ignorer

nous,
juu station expérimentale du 

rtouge, Québec, conduit depuis
Cap 
plu-

* * *

Mironton, mirontaine !
Il s'agit que la brise apporte un bout de chan- 

$pn, pour que nous revienne bien vite en mémoire 
h temps heureux où nous dansions en rond, chan
tant gaiement les refrains qui nous plairont tou
jours, parce qu'à leur mélodie restent attachés des 
souvenirs de joies simples et douces...
|[ Bonheur d'enfance !

Mironton, mirontaine !

fleurs vulgairement appelées pen
sées. Il y en avait de toutes sortes : 
des bleues, des violettes, des pour
pres, des jaunes, des blanches et 
toutes ces couleurs s’entremêlaient 
de manière à constituer un ensem
ble de beauté propre à intéresser et 
à réjouir l’oeil.

Telles sont les pensées dans les 
âmes, me suis-je dit intérieurement, 
elles forment une gradation qui s’ex
plique ainsi: les bleues se rencon
trent chez celles, qui, insouciantes 
traînent misérablement leur vie sur 
cette terre d’exil; les violettes chez 
celles qui, plus heureuses, accep- 

I tent en esprit de pénitence et d’ex
piation; les pourpres chez celles qui 
accomplissent leur devoir en con
formité avec la volonté de Dieu; les 
jaunes chez celles qui ayant subi 
l’épreuve de la tentation ont déli
vré leur coeur des ombres et de la 
poussière du mal ; enfin les blanches 
sont le partage des âmes pures et 
généreuses ; celles-ci brillent de cet
te beauté qui fait la parure des lis1 
et les délices des anges.

Et dire que toutes ces beautés 
morales réunies sont destinées à em
bellir éternellement les jardins du 
paradis.

Songeons-y, il' faut que notre 
âmei serve d’ornement au grand par
terre du Bon Dieu.

Eeuille d’érable.

MADELEINE LE BLEIZ.

POUR LA VEILLEE

Sur le tulle blanc, la tenture close
Est tombée avec l’ombre de la nuit;
Et le candélabre allumé sans bruit 
Emplit le salon de silence rose.

Le souper s’achève. Un duo de voix 
(L’une au timbre qjair, l’autre ferme et tendre) 
Dans l’intimité va se faire entendre 
Près de l’âtre où flambe un bon feu de bois.

Elle et lui, ce soir, délivrés du mondé 
Ont fait le projet de rester “chez-eux” ; 
Madame a du rêve au fond de ses yeux... 
Et... Monsieur sourit dans sa barbe blonde...

Comme on goûte à deux ces calmes instants ; 
L’esprit se confie et l’âme interroge, 
Tandis que rythmant la fuite du. temps 
Et sous le cadre bruni qui le loge 
Bat à petits coups, le coeur de l’horloge.

HELENE. SEGUIN*

L’AILE MORTE UN JOUR DE PLUIE

Il en est qu’on brûle, il en est 
qu’on garde: g

Je tes ai gardées, celles-là. L’en
fant très blond, -trop pâle, qu’il a 
laissé, les recevra de moi le jour 
où il aura l’âge d’homme.

Quatre lettres, une vie une mort, 
un exemple. /

Il s’en est allé, sa mission rem
plie, dormir quelque part-, là-bas, 
sous là croix des braves. Ce “quel
que part” a la longueur du front, 
de l’arête noire, mobile, qui va de 
la mer à l’Alsace.

Sa mère n’est plus. Elle n’avait 
plus sa raison d’être, la vieille 
femme qui attendait son retour 
pour mourir.

Elle n’a pas cru tout - de suite. 
Elle n’avait rien changé à sa vie, 
à ses vêtements. Ses deuils étaient 
si /nombreux qu’elle “gardait” le 
noir, toujours pour être prête.

Quand le maire s’est présenté à 
elle, quand il lui a dit qu’elle ne 
recevrait plus dé nouvelles de Geor
ges, qu’il avait la Croix de Guerre, 
que son colonel l’avait pleuré, quand 
elle a compris enfin qu’il ne revien
drait jamais au pays, qu’il ne bai
serait plus jamais ses joues ridées, 
elle a fermé les yeux,—on n’a pas 
grand peine à lès fermer à cet â- 
ge,-2—elle a joint les mains, son bon
net tuyauté a tremblé, elle a “pas^ 
sé”.

dans laquelle vous me parlerez des 
chères choses qui me manquent ici. 

Baisers, tendres caresses.
Georget.

Au collège, les mains blanches se 
tendaient vers les parents, vers la 
maison.

La seconde vient d’un village per
du dans la montagne. Il y a des 
chutes d’eau à proximité, les usines 
y poussent comme des champignons. 
Le père mort, Georges a accepté 
un poste de sous-ingénieur aux scié- 
ries.

Chère maman,
Tu pleures, je le sens/ Il ne 

faut pas. Quand j’étais gosse, tu di
sais que je ressemblais à papa. J’i
rai te voir bientôt, tu le reverras. Il 
vit en moi, il te demande de vivre 
pour son fils. Que deviendrais-je 
sans toi? On est si malheureux 
quand on n’a plus de maman !
«Tu trouveras sous ce pli un petit 

.“bleu” de cent francs. Ne proteste 
pas, ne dis pas que je me prive. 
Sans être riche, j’ai plus qu’il ne 
me faut. Cette libéralité est la seu
le joie véritable que je me donne. 
Ne me remreie pas non plus. C’est
moi qui te remercie d’accepter. Ce
la me dispense peut-être
des bêtises” !

Tendres baisers de
A vingt ans, les mains 

ges luttaient pour que

de “faire

LES CLEFS

Mentions du concours ~
LES SPORTS POUR 

LA FEMME?

I UNE EPL UCHETTE
Plusieurs de mes lecteurs, n’ont pas

Çnmme disent les fils d’Esculape, il 
ÿ a si peu d’inconvénients à les prati- 
quer tous, qu’ils sont utiles à la santé, 
en autant qu’il n’y a pas d’abus. Les 
Constitutions même les plus délicates 
ne trouveront par eux que succès es 
iîiguéur. La femme doit en faire usage 
i, son tour, mais elle doit avoir soin 
aussi d’en régler la dose; étant plus 
ürêle que son compagnon, elle ne peut 
Espérer en la force qui résiste; , d’un 
bien, elle ferait un mal. L’exagération 
fiortée aux choses essentielles nuit 
ainsi que la simple inutilité..

eu, sans doute, la bonne fortune d’al
ler aux épluchettes, et ne connaissent 
pas les douces émotions que fait naî
tre dans le coeur de l’heureux éplu
cheur qui -le trouve, un épi de blé- 
d’Inde rouge. Mai je puis vous parler 
sciemment de ces choses.. Quorum 
pars magna fui, dirai-je avec le poète 
latin. Mais, d’abord, je me hâte de ! 
[déclarer qu’épluchetïe est un mot tout

Une clef, c’est le précieux petit 
objet de métal que l’on porte au 
cou, tel le plus cher fétiche, ou que 
l’on cache dans les plis-secrets d’une 
poche, car c’est l’âme de nos trésors

Au bord du chemin il y a un petit 
oiseau mort, un petit oiseau tout tiède 
encore. H est étendu dans les somp
tueuses feuilles d’octobre, parmi la 
pourpre et l’or mêlés d’un lit mille 
fois trop grand pour lui. Tout l’au
tomne rêve, attristé, devant l’innocen-

enfouis 
roir.

Mais, 
d’autres 
parfois,

dans un coffre ou un ti-

il est d’autres clefs pour 
coffrets. .. Un ami vient 
triste et las, déposer en

-------------------------------incontestable que no
tants. Jamais rien ne ternira nciJfS ferments de supé 
tre bonheur. '------------------------ 'llr* 1 LdeC’ d?n‘

Si Dieu nous confie un bamibifi^ ,,a rance^ no
> > / iSiun nniir 1 art sous tou-nous n aurons qu une pensee, qupi®11 ” , . a.

ne ambition, en fÿire un brave homJi^^^011,8’ n° 'æ 
me< ^rc social et notre fa-

Votre portrait est là, il ne m!1*i®nner
quitte pas. Vos yeux me soutier5*^au 6 ? • jn^n: 
An > • j J ■ i ix dans certains domai- EUe^s animera demain, la chèren0»s défendre 
“Trous adore, Simonette. '

xt ' i r«» x-Jiffirineines et notre cn-N e venez pas a la gare. C est*r^ , • - ...i f ■ t» «rtout ce qui nous estnutile ; vous vous fatigueriez. J avr 
rai vite franchi les six kilomètre . , . .zC .. a i J nombre de compatno-( Suite a la page 7) ... . T_________________ & tranquillgment: Les

Jmnfais sont incapables
D DaI laKrande industrie AIJIQA fer des' entreprises de 

•^re, pour deux raisons : 
■ Jilecapital suffisant, et 

uJl' ile possédaient,' ils ne 
M flU ■ Lesgarnîtur68 Arriver à l’utiliser aussi 
Zl • de Tartes .^ng]ajs ou ies Améri-

“Meadow-Sweet* entendons cela tous
■ | réaliseront votre at- . comme il y a là un 
I tente-EUessontcrémeuses,'a. ous ne nous ar.

Z veloutées, fondantes dans entrer *jans 
la bouche—Une bo1*® c.aroiis mèneraient loin, 
suffitpourétartes. Ecnveapour f bon d(_ souffler sur 
Uvretdereeetteséprouvéra^atrm de crédi|.
Le mode d’emplo. est indiqué V

iKiisonner, comme des

j Chaque catégorie sportive a des - 
charmes et des bienfaits; rien de brus- < 
que ne caractérise le sport s’il se fait 
avec pondération; les pas, les gestes । 
Peuvent se faire gracieux et la santé 
physique se réjouit avec la santé 
morale. Qui ignore les grands avan
tages que procure lé sport fait au 
^rand air, sous le soleil qui entre au 
coeur pour stimuler la vie. D exerce 
Sors sur tout l’organisme une stimu- 
lation probable. L’air, le soleil, qu y 

fa-t-il de plus bienfaisant ? Le pre
mier nourrit abondamment le système 
Jde la circulation, le second exerce une 
Enfluence salutaire sur le physique; la 
[réunion des deux conditions a cet ef- 
fet de détruire tout germe de mala- 
dies et d’assurer à l’humeur, un par

afait état. Ce serait donc mal de n en 
l.pas profiter. Non, le sport ne saurait 
avoir un sort fatal tant pour la femme 

1 «ue pour l’homme s’il n est pas fait 
S d’abus; approuvons ceux qui le re- 
j commandent. N’avons-nous pas vu 
| par nous-mêmes, que, sans exces, il 
I donne en retour une santé florissante. 
1 que dé constitutions débiles se sont 
1 transformées aux moyens de ces ex- 
1 ercices sains. La preuve convamcan- 
1 te qu’un mal moral s’appuie sur le 
j physique atteste de l’utilité du sport 
1 qui rayera ces deux maux l’un par 
! l’autre. En nourrissant le coeur il ap- 
I porte au corps la vigilance; remede 
1 salutaire, aide puissant à la forma- 
1 'tion, ü est l’ami de l’âme anemiee. 
| Fortifie de l’air salubre, le moteur 
1 humain donne à pleine capacité la 
1 force qui rayonne dans chaque mou- 
1 vement de l’être. Puisqu’il est procla- 
I mé indispensable, ne délaissons pas le

à fait canadien de même qu’éplu- 1 
cheur, dans le sens que je lui donne 
ici. II faut que je sois -précis, car la , 
critique a des dents pointues.

Une pyramide de blé d’Inde a surgi 
comme par enchantement au milieu 
de la salle, disons plutôt de la cuisine, 
— car chez nous les habitants, on ne 
[connaît que trois sortes d’apparte
ments: la cuisine, la chambre, et le 
cabinet. La cuisine, c’est la pièce prin
cipale, et la plus grande partie de no
tre vie s’y passe^._ Je ne veux rien in
sinuer de méchant en disant cela. Je 
veux seulement dire qu’elle est à elle 
seule presque toute la maison; c’est 
là, qùe l’on- fait bouillir la marmite, 
que l’on reçoit les intimes, que l’on dî
ne et que l’on travaille... La cham
bre, c’est autre chose. On y entre aux 
quatre grand’fêtes de l’année et pour 
les soupers du carnaval. Les mes
sieurs y sont toujours admis cepen
dant. C’est là qu’on reçoit le curé et 
les marguilliers. Les cabinets, ce sont 
les chambres à coucher; c’est là que... 
fon se réveille pour la première fois 
■et que l’on s’endort par la dernière 
Donc, au millieu de la cuisine s’élève 
une pyramide d’épis chaudement en
veloppés dans leurs robes, — et l’on 
attend le signal de l’attaque. Le voi
ci! on se précipite, en poussant un cri 
de joie, à l’assaut du léger rempart. 
Je ne sais comment cela se fait, mais 
le dieu de l’amour a si bien favorisé 
tout le monde, que chacun se trouve

votre âme avec des soins pieux, le 
secret d’un chagrin, le poids d’un 
deuil, la mélancolie d’un adieu. . . 
Un coeur a par moment, des joies 
qui l’étouffent, des enthousiasmes, 
des espérances. . . il vient à vous, 
étale au * sein de votre amitié ces 
trésors, comme au fond mystérieux 
d’une caisse, on entasse des soieries, 
des bijoux. Le dépôt est fait!i 
Impossible maintenant de l’amoin
drir, de l’enf er. Si l’ombre était 
complice, si l’amitié commanda ce । 
geste, qu’importe, il. demeure ; vous 
devez l’enfermer à triple tour, en 
prendre un soin j aloux.

La clef de ces vastes coffres du 
coeur et de l’âme, s’appelle: dis
crétion, \ il faut la porter en la 
chaîne d’un silence aux mailles soli
des.

te victime. Qui l’a tué ?... Le pre
mier froid ?... Il n’y a pas de trace 
de blessure...

Ma fille a pris l’oiseau dans ses 
mains; elle a caressé les plumes chau
des; elle le croyait vivant, sans doute, 
et le serrait />ien fort pour qu’il ne 
lui échappe pas.

—Laisse, ce n’est point la peine... 
dénoue ton étreinte obstinée; vois, 
ses yeux sont fermés, sa tête se ren
verse, ébouriffant les duvets de sa gor
ge. H ne s’enfuira pas: son aile est 
morte...

Alors l’enfant toute petite qui ne 
sait pas ce que c’est que ‘mourir, l’en
fant confiante et douce m’a tendu la 
dépouille' inerte et m’a dît:

—L’aile est morte ?... Eh! bien 
guéris-la !...

...La guérir, pauvre enfant inno- 
| cente ?... il est des choses inguérissa
bles ici-bas, et c’est en vain que tu 
me donne ce frêle corps inanimé qui 
se raidit et se refroidit peu à peu. 
C’est en vain que tu supplies, que tu

Dans les hauteurs du firma- 
m'ent plane une mer légèrement 
houlouse, agitée par le vent. ' Rem
plaçant sur le velours moelleux du 
ciel, les petites nuées blanches, 
ourlées de rose, de gros nuages, 
.précurseurs d’orage, s’amoncellent 
et déversent, sur notre terre, tel le 
ferait un igunense arrosoir, une

La
ges a 
naire

première, de l’enfant. Geor- 
douze ans. Il est pension- 

boursier au collège de X. ..

maman n’en soit pas réduite 
carte de secours, pour que la 
fon, le jardinet lui restent.

* * *
La troisième, une lettre de 

cé.
Simonette adorée,

ton fils, 
de Geor- 
sa vieille

à la 
mai-

fian-

sport.
fragile.

les sports pour
LA FEMME?

Partant du principe que les "sports” 
sont considérés comme d’excellents 
exercices physiques, je n’hésite pas 
à déclarer qu’ils sont recommandables 
pour les femmes.

Le corps humain a besoin d exercice 
pour arriver à son parfait développe
ment. Les sports amèneront donc, 
«jhez les femmes, ce développement 
qui achemine à la perfection. _

Je ne mets qu’une restriction. La 
femme, dans le choix de ses amuse
ments sportifs, devra éliminer soi
gneusement les jeux trop violents, qui 
lié conviennent ni à son sexe ni a la 
grâce, qui est un de ses principaux 
apanages.

Cette sélection faite, la femme trou
vera tous les avantages que trouvent 
les hommes, à se livrer à des sports, 
qui conserveront chez elle, la force 
et la vitalité.
' Et, puisqu’on trouve "un esprit sain 

dans un corps sain”, "Mens sana in 
corpore sano”, les sports sont à en
courager même au point de vue moral.

Je n’hésite donc pas à me déclarer 
en faveur des sports pour les femmes.

GOUTTE D’EAU.

sur qui va tomber la faveur. Souvent 
la préférée — qui-n’est pas sans quel
que pressentiments se trahit davance 
en rougissant tout à coup. L’épi rou
ge, ne doit pervir qu’une fois; mais... 

j trouvez donc une loi qui n’est pas en
freinte ! J’ai vu un épi rouge dans

auprès de l’objet aimé. On forme une 
ceinture aux épis, on se presse.les uns j 
contre, les. autres, à la seule fin,
croyez-le bien, d’être plus près du blé 
d’Inde, Les chaises feraient perdre 
un espace précieux; on les laisse dans 
leurs coins et l’on s’assied à terre. Un 
étrange froissement de feuilles sèches 
annonce que le travail commence.-On 
dépouille complètement les épis qui 
doiyent être égrenés bientôt; on laisse 

I trois ou quatre feuilles à ceux qui doi
vent être gardés en tresses. Les plus 
éveillés de la bande des éplucheurs ont 
toujours quelques ripostes à lancer, 
quelques drôleries à faire. C’est un 
besoin pour eux- de faire rire les au
tres, comme c’est un besoin pour d’au
tres de rire toujours. Les feuilles 
tombent drues, s’amoncellent et for
ment bientôt de moelleux coussins. 
Une espérance anime les travailleurs, 
l'espérance de trouver un blé d’Inde 
est d’amour — on appelle ainsi un épi 
rouge — car ce blé d’Inde est mieux 
qu’un talisman; non seulement il vous 
préserve de la mauvaise fortune pen
dant là soirée, ’mail il vous investit 
d’un doux privilège, celui d’embrasser 
qui vous plaît. Quelquefois le ppsses- 
seur de l’heureùse trouvaille dissimu
le son plaisir et son épi; il va traîtreu
sement déposer un chaud baiser 'sur 
une- joue qui ne s’y attend pas, et ne 
produit qu’ensuite, au milieu des é- 
clats de rire et. des applaudissements, 
la pièee justificative; quelquefois il 
pousse, de suite, un cri de joie, puis 
il agite comme un trophée l’épi de 
pourpre. Alors les yeux cherchent

pluie battante, lente et fine qui
zèbre de hachures les confins de 
l’horizon.

sur la boîte.
Refusez toutes imitations.

En vente chez les marchands^énéraux.
« lie captital canadien- 

îexiste pas, c’est nier 
ilOn a démontré depuis 
pelepargne des nôtres, 

le commerce, l’in-

Petite maman, petit papa.
Je «-vais très bien, mais loin de 

vous, je suis triste. Tout est froid, 
la salle d’étude, le dortoir, sans les 
baisers de maman. Vous devez 
penser à mou à votre Georget, le

Tout est prêt. L’ai-je désiré, ce 
jour!

Vous vous appuirez sur mon 
bras. ’ Vous vous appuierez tant 
d’autres fois sur lui tout le long de 
la vie ! Nos deux forces n’en fe
ront qu’une, nos deux existences se
ront une communion de tous les ins-
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Les pronostics n’ont point menti. 
Ce sera pour la journée entière, la 
mélancolie d’un triste jour plu-
vieux.

Sans 
faire le 
me nous 
tout de

tapager sur les toits, ni 
bruit qui endort, sans mê- 

faire rêver, la pluie noie 
teintes grises, frappe fur-

joins les doigts, et que tu pleures; at
tends le printemps, mon amour, at
tends les nids; ils te donneront d’au
tres ailes !...

une épluchette où tout le blé d’Inde 
était jaune, — j’ai vu un épi royge 

। sortir vingt fois d’une enveloppe vingt 
I fois improvisée !... Cè diable d’épi 
provenait d’une autre épluchette; je 

■ crois même qu’il avait été peinturé...
Ce qui fait voir que la prévoyance est
une excellente chose.

Les'jeunes filles qui développent un 
blé d’Inde d’amour, ne peuvent ca
cher ni lêur émotion, ni. leur conten
tement,' mais d’ordinaire, elles ne se 
prévalent point du privilège qu’il don
ne. H ne faut rien moins que les ri
gueurs de la loi pour les décider à 
s’en prévaloir, et encore se moquent- 
elles de la loi. Rien de beau comme 
cette craintive pudeur ! ?... Aussi la 
récompense ne se fait pas attendre, 
car elles ne refusent pas, ces jeunes 
filles, de prêter à leur ami, cet épi 
qui les. embarasse, et l’ami galant ne 
manque jamais de prouver sur le 
champ sa reconnaissance. Laquelle 
des deux choses est la plus admirable 
de cette candeur ou de cette ruse?...

Pendant que l’on travaille, le feu 
s’allume dans la cheminée, l’eau bout 
dans le grand chaudron pendu à la 
crémaillère et les plus beaux épis cui
sent pour le réveillon. Ceux qui pré
fèrent le blé d’Inde rôti n’auront qu’à 
s’approcher du foyer et à tourner, de
vant la braise, les grains d’ambre qui 
vont prendre une saveur exquise. Le 
réveillon sera gai; le reste de la nuit 
s’écoulera dans les amusements de 
coutume; car toutes ces fêtes et ces 
corvées, ne sont, après tout, que di
vers chemins pour arriver au même 
but... ___

L. PAMPHILE LEMAY.
(Fêtes et corvées.)

Au bord du chemin de la. vie, tu 
trouveras tes rêves morts: tes rêves 
trop généreux, trop confiants et- trop 
fragiles. Le monde les aura tués avec 
son féroce égoïsme, et personne ne 
s’attristera de ne plus les entendre 
chanter !... Tu les ramasseras en 
passant, croyant les sentir palpiter en
core: viendras-tu, viendras-tu ma fil
le, m’apporter tes ailes mortes et me 
[supplier de les guérir ?...

Comme ils étaient délicieux, les oi
seaux qui peuplaient ton âme !... en 
ai-je connu d’aussi beaux ?... Peut- 
être... je ne me souviens plus !... 
Le bord des routes du monde est ainsi 
jonché de pauvres dépouilles froides, 
qui furent des parcelles de joie, et que 
les feuilles automnales recouvrent ën 
s’amoncelant....

Je ne guérirai pas tes 'ailes, mon 
amour, mais je demanderai à Dieu de 
t’en donner d’autres, toutes soulevées 
d’allégresse, gonflées au vent de l’es
poir, et marquées de ce sceau céleste 
qui est le gage de l’éternité !...

Etres que j’aime, vous êtes mes ailes. 
Vous êtes des ailes de poésie et de 
flamme, chères ailes vivantes et for
tes; vous me soulevéz d’un essor si 
doux qu’aucune douceur de ce monde 
ne lui est comparable... L’élan de 
votre amour m’emporte au-dessus de 
la vie. Avec quel soin je vous préser
ve de tout ce qui pourrait vous blesser, 
avec quelle tendresse je vous élève 
vers le soleil !...

Vous ne mourrez pas, mes ailes; 
vous êtes liées du souffle immortel du 
Seigneur, et quelque jour vous plane
rez au-delà des horizons des humains, 
dans la lumière qui-éblouit les âmes...

tivement sur la vitre en un toc 
discret, d’où elle coule pour aller 
ensuite gonfler les mares ^voisines. 
Un moment, elle s’arrête aux obs
tacles qui obstruent son passage, se 
perd dans le. calice des fleurs, glis
se le long des feuilles, met à chaque 
brindille une perle humide, qui 
brillera dè mille couleurs châtoyan- 
tes quand après une saute du vent, 
le soleil nous redonnera la Caresse 
de ses rayons.

Hélas ! vaine attente. . .
C’est la pluie continuelle, lente, 

monotone qui nous confine en nos 
demeures.' Malgré l’accueillante 
intimité du foyer où le coeur se 
réchauffe à la flamme si bonne de 
la sainte amitié, les Jjrumes plu
viales nous étreignent quand même 
et jettent une note triste sur tout 
ce qui nous environne.

Parce que notre âme est un mi
roir-où toutes ces choses se réflè- 
tent, dans leur diversité plaintive 
ou joyeuse, elle né peut se défen
dre, quand il pleut lamentablement, 
d’un sentiment vague indécis d’in
quiétude qui rie parvient à se dis
siper entièrement qu’au retour du

En attendant, mes bien-aimés, au 
bord des, chemins crépusculaires vous, 
trouverez, chaque soir, l’abri chaud de 
mes bras. Je vous garde contre mon 
coeur, de même que l’oiseau garde sa 
couvée; ma pensée, comme une lampe 
claire,- veille sur votre sommeil. Avant 
de vous endormir dans cette paix 
heureuse, pensez à tous les oisillons 
qui n’ont pas une aile chaude pour 
s’y blottir, et qui trembleront jusqu’à

l’aube dans la solitude et le froid ! . . .
Ce sont ceux-là, ce sont ceux-là 

que l’on voit tomber au bord du sen
tier parmi les feuilles automnales, et 
qui meurent non pas d’une blessure, 
mais de tristesse et d’abandon !... Us 
sont pareils au petit corps pantelant 
que au as ramassé, ma fille, parmi la 
[grande jonchée rousse, au pied des 
arbres, et dont l’aile morte né connaî
tra plus l’essor triomphant des numi
neuses matinées. Ils-sont pareils à 
l’oiseau inerte que tu regardes, cons
ternée, comme si tu ne comprenais pas 
que tant de douceur et de grâce ait 
pu mourir.

Le printemps repeuple les nids; le 
ciel donne aux âmes orphelines la- 
joie des revoirs et la vie éternelle. 
Ainsi la bonté du Maître répare ce que 
le froid , l’abandon, la souffrance à 
détruit.

.. /Et c’est cette bonté, ô chers oi
seaux de mon bel été, c’est cette bon
té qui, chaque soir, au bord de la nuit, 
vous donné mes bras ouverts comme
des

(La

ailes. ..
MARIE BARRE RE-AFFRE.

Maison.)

FÈVES AU

des oeuvres économiques remarqua
bles ; mais si on nous demande com
ment se fait-il que ceux-là se sont 
assuré le succès, quand d’autres 
n’ont pas réussi, même après plus 
d’une tentative, on répond carré
ment: “Ils ont eu de la chance” nu 
bien "Us ne l’ont pas fait exprès 
Pourquoi ainsi amoindrir leur mé
rite personnel et ne pas vouloir re
connaître leur talent? En agissant 
ainsi, au lieu de s’encourager dans 
la voie du progrès, on se nuit les 
uns les autres, et alors, il n’est pas 
étonnant qu’il s’en trouvent un trop 
grand nombre qui finissent par ne 
plus avoir .confiance en leur pro
pres capacités. Nous avons assez 
de qualités, par ailleurs, pour pou
voir sans danger constater l’un de 
nos défauts. D’un côté, nous som
mes portés à nous attristés parfois 
du succès des autres, d’autre part 
nous ne sommes peut-être pas as
sez confiants en nous-mêmes.

En sommes, notre mentalité ne , 
nous porte pas aux grandes aventu
res commerciales et industrielles 
telles\que les entreprennent nos voi
sins. Plusieurs des nôtres, pour n’a
voir pas tenu compte de ce fait psy
chique, ont connu bien des déboires. 
Quand on dit: “Chez nous, peu de 
choses réussissent et persévèrent”,, 
il y a malheureusement du vrai.

Mais, de là à désespérer, il y a 
loin.

U faut d’abord avoir une grande 
confiance en soi-même. Non pas, 
.à la vérité cette confiance inconsi
dérée et présomptueuse qui fait que 
l’on se berce d’illusions et de chi
mères,' mais celle qui repose sur la 
mise à contribution de toutes nos 
•rëissources, tous nos talents et toutes 

! nos énergies pour atteindre au but 
convoité.

Ibiliourse, se chiffre par 
fc millions. S’il nous 
k de faire le relevé des 
Eigées par nos compa- 
p des institutions étran- 
«nrerties en7 titres du 
userions surpris du to- 
We qui en résulterait, 
ide professionnels, avo- 
K^médeçins, voir même 
Mtt clergé,'de* hauts sa-

Mais importe aussi que l’on ait 
confiance en l’avenir de son pays. 
La foi en la prospérité future du 
pays que l’on habite, en son expan-

sieurs années des 'recherches en vue 
ae comparer les semailles à la volée 
aux semailles en lignes pour le trèfle 
rouge destiné à la production de la 
graine. Le champ sur lequel ces essais 
ont été conduits se compose de sol 
sablo-arglleux, d’assez pauvre qualité 
mais en bon état d'ameublissement, et 
qui représente une grande partie du 
territoire couvert par la station du 
Cap Rouge.

Les résultats moyens de cinq années 
montrent que pour chaque 100 livres 
de graine de trèfle produite sur la 
partie qui avait été ensemencée à la 
volée et où la première récolte avait 
été coupée pour faire du foin, il y a 
eu 102 livres sur la partie ensemencée 
en lignes espacées de 24 pouces, 123 
livres sur la partie ensemencée en 
lignes à douze pouces et 127 livres sur 
la partie ensemencée à la volée où la 
première pousse a été coupée pour 
faire de la graine. 9

Cependant comme le détail qui nous 
intéresse le plus est celui du bénéfice, 
un fait intéressant à noter c’est que 
la valeur des produits par acre a été 
respectivement de $62.86 pour les se
mailles à la volée, lorsque la première 
pousse était coupée pour faire du 
foin; de $55.00 lorsque la graine était , 
semée à la volée et que la récolte était 
coupée pour la graine; de $51.18 lors
que les semailles se faisaient en ligne 
à douze pouces d’espacement, et de 
$3.60 lorsque les semailles sè faisaient 
à 24 pouces d’espacement. La valeur 
plutôt élevée de la récolte de foin, 
savoir $21.13, même après déduction 
faite des frais de. fenaison, donne l’a
vantage à cette première méthode.

H semble donc, à en juger par ces 
recherches, que la façon la plus avan
tageuse est de semer la graine de 
trèfle à, la volée et de couper la pre
mière récolte pour en faire du foin 
Il y a une précaution importante, ce
pendant, que l’on fera bien de prendre 
dans un district comme celui du Cap 
Rouge où la saison est courte. La 
première coupe devrait être faite vers 
la mi-juin, car si l’on attendait que 
le trèfle soit en fleurs pouf faire cette 
coupe la récolte de graine portée sur 
le regain n’aurait pas le temps de 
bien mûrir.

Le volume 2 du Livre national 
canadien, des volailles vient de pa
raître et il est offert à la distribu
tion. Ce livre contient les détails 
relativement à l’enregistrement de 
2883 poules. C’est un volume des 
plus utiles pour ceux qui sont déjà 
intéressés dans l’enregistrement 
des volailles et pour ceux qui se pro
posent de s’y mettre. Huit races 
sont représentées et le nombre de 
généralogies enregistrées pour cha
que race est le suivant: Ancona 27, 
Chantecler 2, Leghorn 1687, Or- 
pington 2, Plymouth Rock 822, 
Rouge de Rhode Island 130, Sus- 
sex 2, Wyandotte 211. Le premier 
volume contient 1575 enregistre
ments, de sorte que le total est ac
tuellement de 4458.

Je-souffre, Simone, quand J’ai 
mission de porter la mort dans une 
ville ennemie qui sommeille. Je 
descends.bien bas pour n’atteindre 
que les monstreuses usines où l’on 
fond les canons, pour ne pas frap
per un enfant à l’instant où il prie; 
lui aussi, pour le père.

Sois forte, petite femme, il ]e

faut; je le suis, bien que je ne sa
che pas si je-retrouverai ce que 
j ai pétri de mes mains, de mon es
poir ! C’est pour la France et pour
les mères !

Un gros baiser à Riri. A 
mon infinie tendresse.

Ton Georges.
Dans la mêlée, les mains 

Georges, commandées pour

toi.

de 
les

en soi-même.

Le Courrier de SoreV 
-------------o--------:-----

Effet du fini sur 
la qualité du lard

-‘‘Meadow-Swect” Checse ivlfg. C°., Limi' , , _e Montreal tyns employés de diver-

Si Je Pouvais Parler Franchement 
à Certaines De Mes Clientes!”

Dit la première vendeuse d’une grande maison

C’est gênant de le leur dire—mais elles 
devraient être renseignées sur le nou
veau procédé de désodorisation des 
serviettes sanitaires. Confort et tran

quillité d’esprit.

PARTOUT où vont les fem
mes — dans les magasins, les 
bureaux ou le monde — elles ne

renWquéc — est aussi dissipée. 
Les coins de la serviette sanitaire 
Kotex sont arrondis et.aplatis de 
manière à la rendre invisible.
Tous les mêmes avantages en plus

doivent jamais oublier une grave 
" question d’hygiène intime qui 

peut les rendre bien rtialheureuses.
/ Elles ffewv^nt incommoder autrui Suivant -que vous voulez plus ou 
dans certaines occasions. Kptex moins de protection, vous ajoutez 
seul prévient ce sujet de gêne et • ou enlevez des rangées de garni

ture. Extraordinaires .propriétés 
d’absorption. Le fait qu’on s’en 
débarrasse aussi facilement sig
nifie beaucoup pour la femme. Et 

‘ rend la

d’embarras.
Cette crainte d’incommoder 

autrui qui devient une véritable 
obsession et gâte la vie d’une 
femme, les savants des labora
toires Kotex en soulagent la 
femme à jamais avec leur nouveau 
procédé.

Plus de saillies disgracieuses
Cette autre crainte — celle d’être

un nouveau traitement 
serviette plus douce 
-et plus confortable.

Essayez donc le Kotex 
Perfectionné —achetez- 
en une boite aujourd’hui. 
60c la boite 'dans les 
pharmacies et les maga
sins ù. rayons.

pas l’effet direct de l’aliment lui- 
même sur la qualité du Bras dépo
sé.

sombres représailles, se rèfusaiênt 
à tuer femmes et enfants. Mépri
sant le danger, le héros volait bas 
pour n’atteindre que les objectifs 
désignés.

Les mains du collégien tendues 
vers la maison, celles du fils et du 
fiancé, celles de l’héroinque défen
seur du droit, ont été" jointes pour

l’éternité par un prêtre soldat dans 
le poste de secours, où l’on- avait 
transporté Georges après l’affreuse; 
chute. Frappé en plein ciel, il s’es 
tait raidi pour venir mourir au mis 
lieu des siens.

Il a parlé entre deux hoquets. Il 
a dit: “Mon Dieu! faites que mon 
fils soit bon!”

Edouard Michel.

Quatre Vitesses Joje

jBrations, d’ouvriers é- 
wentires, de commet 

nuances, ont placé 
dans l’achat de 

pdêbentures ou mon- 
itranger ! La liste en 
içt révélatrice.

Les fermes expérimentales 
fait de longues recherches qui 
démontré que la fermeté du lard

ont 
ont 
va-

rie suivant le fini ou la vigueur dans
laquelle se trouvent les 
moment de l’abattage.

porcs au

/ Les autres constatations au su
jet du lard mou sont décrites en dé
tail dans le rapport du Service de 
l’exploitation animale, qui est main
tenant offert à la distribution et 
que l’on peut se procurer en s’a
dressant au Buerau des Publica
tions, Ministère de l’Agriculture, 
Ottawa. Le rapport traite égale
ment de beaucoup d’autres recher
ches sur l’alimentation et les soins 
du bétail.

mus leur 
n'ont pas 

ux valeurs 
répondent

demandons 
donné leur 

canadien- 
invariable-

ration donnée 
et de variété, 
floint lorsqu’il 
abattu. Il y a 
responsables,

manque 
l’animal 
arrive à

Lorsque lai , . .
d'équilibre L, ^ubl,le P“r le Directeur de Lu

n’est pas à 
l’âge d’être

Publicité, Ministère
rAgriculture, OTTAWA.)

fédéral de

aussi d’autres agents 
parce qu’ils gênent

Je demanderaient pas 
K seconder des efforts 
B?is que, au point de 
ils ont dix raisons con
ter ailleurs. “Que nos 
Jdisent-ils, nous prou- 
iqu’il sont capables de 
Hen que les autres, et

le bon fonctionnement des organes 
(les' vers par exemple) ; ils peuvent 
donc aussi être la cause du manque 
d’embonpoint et de vigueur de l’a
nimal. On saitx aussi que certains 
aliments par ..eux-mêmes, produisent 
du lard mou. Enfin, il est très 
probable également que lorsque 
certains aliments sont donnéés sé
parément pendant de longues pério
des, l’animal ne profite pas bien

Tons pas à être avec justement à cause du manque d’é
quilibre et

rencontrons cette ob- 
J facile à résoudre: 
jdes Sommes d’affaires 
Efisant pour .fonder et 
'grandes entreprises ?

tion. Ces 
dans■une 
produisent

de variété dans la ra- 
mêmes aliments, donnés 
ration bien équilibrée, 
des résultats entière-

ment satisfaisants. Il 
tôt que ce soit l’effet
ces pauvres méthodes'avons donné le spec- ces pauvres méthodes 

c bonne tout au plus, tion qui cause le lard,

semble plu- 
indirect de 
d’alimenta-

mou, et non

Des 
Oeufs En 
Quantité 

Ne ménagez pas trop vos pou
les. Faites leur produire plus 
d'oeufs., Elles le feront si vous 
leur donnez journellement le ré
gulateur Pratts pour les volailles. 
Beaucoup d’oeufs — GARANTI —•« 
si vous faites usage de cet ingré
dient. Nous vous remettrons votre 
argent si vous n’êtes pas satisfaits.

PRATTS
Régulateur à Volailles 

Vendu par tout le Canada 
Ecrivez pour le livre GRATIS VO
LAILLES PRATTS. 
PRATT FOOD CO. of CANADA 

Limited
328 Cariaw Ave., Toronto, 8.

J»

Désodorise. • • et 4 
autres avantages 

importants: 
1—Gaze plat doact qui em
pêche toute Irritation; gar
niture pliable qui absorbe 
parfaitement;
2—Coint arrondit et aplatit; 
d'où discrétion absolue;
3—Désodorisé— complète
ment, Irrace tt un nouveau 
procédé breveté;
4— Vout l'ajustez a votregre; 
plus mince, plus épais, plus 
étroit,-selon le cas;
5—Se jette facilement; aucun 
lavage.

Fabriqué au Canada

K O T ex
La nouvelle Serviette Sanitaire flul désodorise

^HIRONDELLE

f^ngTam
ÏABAC D]E VÎRGINIEÀFUMEl^

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économies

Ce volume contient également 
une liste des fonctionnaires et des 
membres de L’Association nationale 
canadienne de l’enregistrement des 
volailles, les règlements de con
cours de ponte, les lettres de tatoua
ge pour l’enregistrement, les noms 
des basses-cours et une table com
plète des matières.

Le prix du volume est de $2 pour 
les membres et de $3 pour ceux qui 
ne font pas partie de l’Association.

! On peut se le procurer en s’adres
sant au Comptable, Bureau national 
canadien d’Enregistrement du bé
tail, 66 rue Qeen, Ottawa.

.Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de l’A- 
griculture, OTTAWA.

Celles qu’on garde

en
(Suite de la page 6) 

pensant à vous. Les joyeux ca-
rillons tintent déjà dans ma cer
velle.

Comme on est heureux quand on 
aime !

Infin ies tendresses.
Votre Georges pour la vie.

A vingt six ans, les mains de 
Georges se joignaient pour la priè
re d’amour.

La dernière, au crayon, griffon
née à la hâte.

Ma chère Simone.
Je vis encore; mais pour com

bien de temps? Elle me hante, cet
te pensée de la mort. Je vois tant 
mourir autour de moi !

Je songe a la chambrette, où tu' 
veilles près de notre enfant.

Il me vient une envie folle de 
survoler notre demeure, de vous 
protéger de mon ombre.

Souvent, un souffle doux commé* 
une caresse me frôle là-haut. C’est 
la prière du petit, de mon petit, j 
Elle dit: “Mon JDieu, épargnez pa- I 
pa !”

Cette prière, c’est toi qui la. lui as 
appris.e.

des Propriétaires
Tous les jours les propriétaires parlent 
du surplus de plaisir qu’ils ont à condui
re avec deux grandes vitesses. La troi
sième—silencieuse et rapide—pour le tra
fic et les côtes à pic; la quatrième—une 
douceur et une vélocité nouvelles quand 
la .route est libre. Seule l’expérience 
personnelle vous permettra d’apprécier 
à sa pleine valeur la Transmission à qua
tre vitesses du Graham-Paige (change
ment régulier d’engrenages). Un auto 
est à votre disposition.

Cinq châsis — six et huits prix variant de
illustré est le Modèle 614, 
avec transmission à 4 vi- 
Wégulier d’engrenages), 
b.Windsor, taxes payées.

$1145 à $3540. L’auto 
Sedan à cinq places, 
tesses (changement 
$1,810. Tous prix f. à

Aimé Boisvert, Enrg.
Rue Lindsay, Drummondville, Qué.
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AGE HUIT LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 18 OCTOBRE 1928

QUALITE - SERVICE - SATISFACTION
i L’Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 

annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace Collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES NOUVEAU LOCAL

I ST-MAJORIQUE

I ALBERT ALLARD
Epicier, 5ô rue Brock; Tél. 3

Donnez simplement votre commande a notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

DEMISSION DE KELLOGG. — 
Washington. — Une divergence d’opi
nion sur la signification de remar
ques faites par le secrétaire d’Etat 
Frank-B. Kellogg, au cours de sa con
férence habituelle avec les journalis
tes, a fai! publier la nouvelle que le 
secrétaire d’Etat avait publiquement 
fait connaître son intention de se re
tirer définitivement du cabinet à l’ex- 
ipiration du terme d’office du Prési
dent Coolidge.

Plus tard, quand le compte-rendu 
de la conférence fut publié, M. Kel
logg déclara qu’il ne s’était pas enga
gé définitivement, et qu’il avait sim- 
plement voulu dire aux journalistes 
que tous les ministres et ambassa
deurs envoyaient leur démission à

Nous sommes maintenant déménagés dans notre 
nouveau local, Edifice Woolworth et nous Invitons 
cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

77 RUE HERIOT
J.-Honoré Melançon

\ TEL. 74
EXAMEN DE LA VUE

Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Oonsultpz-nous et obtenez satisfaction.

Aux dames et demoiselles désirant acheter un manteau de 
fourrure cet automne, je désire faire remarquer que je vend tou
jours sur commande spéciale. De cette manière, vous achetez exac
tement à votre goût.

Remarquez aussi que je représente l’une des plus vieilles 
maisons canadiennes françaises de Québec, le meilleur endroit où se 
procurer la fourrure.

Mme Félix Beaudet
57, rue B rock, Drummondville

HABITS ET 
PARDESSUS POUR HOMMES 

MANTEAUX
POUR DAMES ET DEMOISELLES 
Dernière nouveauté — Première qualité 

SPECIAL
Claques fines pour hommes, à

SPECIAL *

lit

Prix spéciaux et attention spéciale pour répa
rations de chaussures des écoliers.

l’expiration du terme d’office de 
gouvernement.

Quelques journalistes et autres 
sonnes demeurèrent toutefois

leur

per- 
sous

Sé- 
di-
sur

An

M. l’abbé C. Arseneau, du 
minaire de Nicolet, est venu, 
manche dernier, faire un sermon 

। la propagation de la foi.
—Notre c.ffré M. l’abbé

toine Mélançon, est allé; cette 
maine, prêter son concours aux 
traitants de Drummondville.

—Mine O. Rivard et Mlles 
biane et Jeannette Rivard, de 
Germain, sont en visite chez 
Pierre Chagnon.

se-

Bi- 
Sf. 
M.

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT TEL. 243

BIJOUTIER-OPTICIEN
Membre de-1’Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
. AB^ortlment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de ' 

et Bijouteries de toutes sortes. x '
Séparations de montres — Prix très modérés

Mariage

mr 
:iei 
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LA PAIRE

ALEXANDRE NÀSSIF
28 rue Hérlot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Ringuet

65 c

l’impression que le secrétaire s’était 
inclus, avec d'autres membres du ca
binet, dans ses remarques. M. Kellogg 
affirma qu’il .n’avait jamais songé 
à faire cela. Il ne donna aucun ren
seignement concernant ses inten
tions futures, bien que ses amis lais
sent entendre depuis longtemps qu’ils 
se retirera au mois de mars pro
chain.

L’INDEPENDANCE DE CUBA. — 
La Havane, Cuba. — Déclarant que 
Cuba ne voyait plus l’utilité de l’a
mendement Platt imposé au pays, il 
y a près de trente ans, par un acte 
du Congrès des Etats-Unis, le prési
dent Gérard Machado y Morales a 
donné à entendre que Cuba accueille
rait avec plaisir la suppression de cet
te loi, dans un discours prononcé de
vant le congrès des vétérans 'espa
gnols.

En rappelant les progrès faits par 
Cuba depuis trente ans, le président 
Machado a dit que le pays avait con- 
qui deux fois son indépendance, la 
première fois par les armes, et la se
conde, par une extraordinaire preuve 
de son habileté pour se gouverner.

Le président s’est exprimé ainsi: 
“Cuba est aujourd’hui un des pays 
qui doive exercer librement sa sou
veraineté, malgré les interprétations 
données à l’amendement Platt, in
terprétations accusant les Etats-Unis 
d’un impérialisme qui, s’il exisait, se
rait la négation des principes conte
nus dans la déclaration d’indépen
dance de la république américaine.

L’amendement Platt, qui a été ac
cepté par Cuba, le 12 juin 1901, comme 
une partie de sa constitution, oblige 
le pays à ne pas contracter de dettes 
qui ne pourraient pas être rembour
sés par les revenus courants: à main
tenir l’administration sanitaire en
treprise par le gouvernement militai
re américain au temps de la guerre 
contre l’Espagne et à louer certaines 
stations navales aux Etats-Unis. En
fin, l’amendement Platt établit le 
droit d’intervenir, si c’est nécessaire, 
dans les affaires de l’île, pour la pro
tection de l'indépendance cubaine et 
le maintien d’un gouvernement adé
quat pour la protection de la vie, de 
la propriété et de la liberté indivi
duelle.
QUARANTE HOMMES PERISSENT. 

PARIS.— Le sousmarin “Ondine”, qui 
aurait été la plus nouvelle unité de 
la plus forte arme de la marine fran
çaise, est au fond de l’océan et tous 
les membres de son équipage com
posé de trois officiers et de quarante 
matelots sont morts. Le ministère de 
la marine a appris samedi soir que 
la tragédie s’était produite vers mi
nuit, le 3 octobre, alors que le sous
marin fut abordé, à la hauteur d’O- 
porto, par le cargo-boat grec “Aika- 
terini M.-Ohulandria”.. La nouvelle a 
été communiquée par de brefs mes
sages du consul français, à Rotterdam. 
Le ministère de la marine ne peut 
comprendre pourquoi le capitaine du 
steamer grec a attendu jusqu’au 13 
octobre pour anoncer l’accident. Il a 
été confondu, par le fait que le capi
taine a abandonné les recherches pour 
trouver les survivants ou l’épave deux 
heures après que son vaisseau eut a- 
bordé l’“Ondine”. Le capitaine a 
admis que la nuit était claire et que 
la mer était relativement calme.

CONDAMNE POUR UN AUTRE.— 
MONTREAL. — Un innocent condam
né à deux ans de pénitencier, et fouet
té pour un crime qu’il n’avait pas 
commis, voilà la dernière erreur ju-' 
diciaire à Montréal. Le vrai coupa
ble, un chauffeur d’autobus, vient de 
se dénoncer lui-même. .z Le hold-up 
pour lequel George Starke, qui n’é
tait pas coupable, a déjà reçu dix 
coups de fouet et devait en recevoir 
dix autres, si le véritable voleur ne

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

TEL. 121

—Mme Jules-Edouard Joyal 
est en vacance à St.-Hyacinthe.

—'Mme Aldore Therrien, de St.- 
Louis du Bon Secours, est en visite 
chez des parents MM. Emile Joyal 
et Archibald Lafond.

—M. Jérome Lemaire, de Mon
tréal, est en visite pour quelques 
jours chez son père M. Joseph Le-

A. BOISCLAIR
35

En
rue Hériot, Drummondville, Qué, 
face du Magasin 5-10-1S Kresge’s
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RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Llndsay Tel: 89
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Repas à toute heure, Peti^ Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine. Crème à la glace, fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon

bonnières, Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Nous venons de recevoir un lot de beaux man- 
teauxteaux pour dames et fillettes, ainsi que man
teaux de bébé et petit garçon.

SPECIAL CETTE SEMAINE
1 lot de beaux chapeaux pour dames à $1.00 et $1.59 

Chapeaux .pour fillettes à 98c

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

maire.
—N<[. Camille Parenteau, 

te paroisse, passe quelques 
à Montréal.

—Mme Elisée Fréchette

de cet- 
jours

et sôn

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tasse de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX

ottoman
Tabac'àCiqaret te

Roulez-les|
Cigarettes 
Gratuit Vous-même

îotisfaction Mi pour 4| C 
ef Economie? JLv '
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500 WAGONS. — Montréal. — Le 
Canadien National vient de demander 
des soumissions pour 500 wagons ré
frigérateurs dont 360 pour le trans
port des fruits et des bananes spécia
lement et 150 pour les viandes.

Tous ces wagons seront de struc
ture d’acier et . les 350 wagons qui 
serviront au transport des fruits me
sureront 35 pieds et 2 pouces à l’in
térieur de long, 8 pieds et 7% pouces 
de large et 6 pieds et 8 pouces de 
haut. Un wagon pourra transporter 
500 régimes de bananes.

Le commerce des bananes est de 
grande importance au Canada. L’an 
passé 3,303,803 régimes sont passés par 
le Canada et leur transport a requis 
6,600 wagons.

DEUX BRISE-GLACE. — Ottawa— 
On s’attend à ce que les deux\brise- 
glace du gouvernement qui doivent 
aider à la navigation sur le St-Lau- 
rent seront en service l’hiver pro
chain. M.' Alex. Johnston, sous-mi
nistre de la Marine et des Pêcheries, 
a déclaré hier que des contrats a- 
vaient déjà été accordés à la Halifax 
Shipyards Limited pour la construc
tion de l’un de ces brise-glace, et des 
soumissions ont été demandées pour 
l’autre. Ce dernier devra avoir 200 
pieds de longueur et une force de 3,000 
H.P.

Interrogé au sujet de la possibilité 
d'octroyer un contrat pour la mise en 
service d’un brise-glace additionnel 
dans les ports de Fort Williams et de 

’ Port Arthur afn de prolonger la sai- 
' son de navigation à la tête des Lacs, 
; le sous-ministre a déclaré que rien de 
' tel n’était étudié. “Au contraire”, 

dit-il, “nous songeons plutôt à fermer 
la navigation plus à bonne heure”.

MORT DE L’IMPERATRICE MA-
RIE DE RUSSIE.

Drummond Sweets Sundae aux Cerises Sundae à la Salade 
SPECIAL et à la crème de men- aux Fruits 

30c the......................... .^25 c- 25e
* Peter Halikas, prop.

fils, Lionel, sont en visite chez M. 
Joseph Lambert, de Sté. Brigitte.

—M. et Mme D. Lambert, de St. 
Edmond, .sont en visite chez Mme 
L. Fréchette.

—M. Joseph Lafond, de La Visi
tation, est en visite chez M. B. La
fond.

—M. et Mme Orner Rivard ain
si que ses filles Mlles Gabriellê, 
Marie-Thérèse et Bernadette sont 
en ptomepade chez des parents à 
Drummondville.

—M. et Mme Alcide Beaufegard, 
de St. Joachim de Shefford, Mme 
O. Rivard, et Mme C. Blanchette, 
de St/ Germain, visitent" des parents 
MM. Orner Rivard et Pierre Cha- 
gnon.
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Nouvelle Cour à* Bois < Charbon
Tél. 89-S-3 196 rue Lindsay;

Az. Mayuard, Prop.' j
Appelez simplement o9-s-3 et livraison de votre:
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bois ou charbon, vous sera faite!commande, de 
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princesse Sophie d’Orléans, fille du 
duc de Vendôme, membre de la fa
mille royale de France, Bourbon-Or
léans, est morte au* château de De- 
tourroude, près d’Evian. Elle était 
âgée de 30 ans.

Copenhague,
Danemark. — L’impératrice Marie de 
Russie, née princesse Dagmar du Da
nemark, est décédée samedi après- 

Imidl. Elle était l’épouse de l’empe
reur Alexandre III dont le père avait 
été assassiné. Son frère le roi Geor
ges 1er, de Grèce, avait été assassiné 
en 1913. Elle était la mère du tsar 
Nicolas assassiné avec toute sa famil
le de six enfants par les révolution
naires russes. Le roi Constantin, de

n'était pas fait connaître, eut lieu aux 
bureaux du Tramway à Westmountbureaux du Tramway à
le 2 novembre dernier, 
volée fut de $1,380.

Le chauffeur d’autobus,

La somme

qui n’a pas
été arrêté, a déclaré sous serment de
vant l’enquêteur de la compagnie que 
lui et Henri Caisse avaient machiné 
ce Yold-up. H pénétra dans les bu
reaux de la compagnie, ligota Caisse 
et s’empara de l’argent. ~....

NEIGE AU SAGUENAY. — Chi- 
coutimi. — Des rapoprts reçus ici, 
samedi soir, mandent que la région 
de Valin, à trente milles au nord du 
Saguenay, est actuellement couverte 
par la neige.

Messieurs,

modérés- Vous donneront l’ocfcasion 
Appelez auourd’hui.

—= III f.l - Fil

Grèce, le Kaiser 
neveux.

L’impératrice 
novembre 1847,

Guillaume étaient ses

Marie naquit le 26 
fille du roi Christian

IX et .de la reine Louise. Elle fut fi
ancé à 17 ans au prince héritier Ni
colas, de Russie, qui mourut avant de 
l’épouser, Elle maria Alexandre 111.'

LA DEMISSION DE ^ARCHEVE
QUE DAVIDSON. — Londres. — Le 
très révérend Randall Davidson, ar
chevêque démissionnaire de Canter- 
bury, a déclaré, à l’ouverture d’une 
conférence diocésaine, que c’est par 
pure erreur qu’on dit qu’il démission
ne à cause du rejet du “Prayer Book.” 
par le Parlement. Le très révérend 
assure que l’état de sa santé est l’u
nique cause de sa décision.

MORT DE LA PRINCESSE SO
PHIE D’ORLEANS. — Annecy. — La

'ATTENTION
D’ici à quelques jours, je pourrai dispo- 

ser^ie mon temps pour vous offrir un moyen 
très simple de faire vos transactions. Voyez- 
moi, j’ai quelque chose d’intéressant à vous 
communiquer.

Edmour Dalpé
110 rue Broek, Drummondville
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a Bière dont 
la Qualité est

Traditionnelle
De l’antique broc d’étain à la bouteille moderne 
—ses fabricants ont su lui conserver la qualité 
traditionnelle de l’époque du régime français 

Construite sur le site de la première brasserie 
du Canada—fondée par Talon en 1668
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